
Nouvel les du jour
Coup d'Etat en Ukraine.
La Chambre pruaaienne contre le suf-

frage universel»
Une dépêche de Berlin , d'hier, exposait le

conflit qui s'est élevé en Ukraine entre lc
haut commandement allemand ct le gouver-
nement de Kief, au sujet des mesures qne le
premier a prises pour remettre en train le
travail Agricole et faire procéder, en parti-
culier , aux semailles. On sait que les ordres
donnés par l'autorité militaire allemande
vont à l'encontre des mesures dc socialisme
ograire promulguées psr le gouvernement
ukrainien, qui avait ordonné'le partage des
terres. Comme ce bouleversement de la pro-
priété a eu pour conséquence que le sol reste
à peu près en jachère, les Allemands, qui
veulent voir pousser du blé en Ukraine pour
leurs besoins futurs, ont rendu à chacun ce
qui lui appartenait. Lcs politiciens de Kief
ont regimbé, sur quoi , hier, Berlin faisait
pari que, devant tt ce retour de l'anarchie »,
lc maréchal Eichhorn avail résolu « des me-
sures spéciales ».

On apprend, ce matin, l'effet de ces me-
sures : c'esl lc renversement de la Rada et
du gouvernement ukrainien'par les députés
paysans, et la formation d'un nouveau ca-
binet dont le premier acte a été d'annoncer
qu 'il sc placera sur le terrain du traité dc
paix de Brest-Litovsk. Cela veut dire qu'il
y a maintenant, à Kief , un gouvernement
qui marchera la main dans la main avec
l'autorité militaire allemande. Les beaux
jours du socialisme sont finis en Ukraine ;
plus que cela : ce pays d'Imaginatifs, de
poètes et de théoriciens, qui parait manquer
d'hommes d'action ct d'organisateurs, tom-
bera tout à fait sous la tutelle des Allemands.

• •
La Chambre Ses députés dc Prusse a refusé

hier, comme on s'y attendait , le suffrage uni-
versel pur et simple et a voté le projet de sa
commission, qui institue un système d'après
lequel la capacilé électorale est graduée se-
lon l'âge, l'instruction et la condition sociale
des citoyens. D'après ce projet , un citoyen
prussien peut avoir le droit d'émettre jus-
qu 'à sept suffra ges. La majorité qui s'est
prononcée pour ce système a été de 232 voix
contre 183. Tous les conservateurs protes-
tants, la majeure partie des catholiques el un
fort groupe de nationaux-libéraux «nt voté
pour le projet de la commission ; tous les
radicaux et les socialistes, un certain nombre
de nationaux-libéraux et de catholiques ont
donné leur voix au projet du gouvernement
(suffrage universel pur et simple). La pro-
position intermédiaire d'un groupe de natio-
naux-libéraux instituant en principe le droil
de suffrage égal pour tous, mais avec attri-
bution d'une voix supplémentaire en faveur
de catégories déterminées de personnes, n a
pas eu de succès.

Le gouverncmenl a annoncé qu'il attendra
le résultat du débat en troisième lecture pour
arrêter son attitude à l'égard de la Chambre ;
il a mena'» celle-ci de la dissoudre. Mais la
majorité ne s'est pas émue. En oas de disso-
lution, les nouvelles élections nc pourraienl
pas avoir lieu avant la fin de la guerre. Les
opposants au suffrage universel croient que ,
d'ici là , ils réussiront ù convertir le gouver-
nement.

* *
Le conseil nalional suprême de Lithuanie

publie unc déclaration disant que, tout en
étant décidé à appeler un souverain à la tête
du pays, il ne le choisira pas cependant dans
îes familles régnantes oa prfaciéres des p a y s
belligérants ct qu'il n'envisage que des candi-
datures de princes dc maisons neutres.

• *
La cabale des pangermanistes contre M. de

Kûhlmann, chef des affaires étrangères, de-
vient nauséabonde. Un de leurs journaux o
eu le triste courage de se faire l'écho d'une
dénonciation de bas étage contre cet homme
d'Etat. Un anonyme accuse M. de Kûhlmann
de s'être mêlé à de mauvaises compagnies à
Bucarest , pendant les négociations avec la
Roumanie. Le chancelier dc J'empire a fail

aussilôl déférer le journal en question à la
justice.

L'histoire dénaturée par la feuille accusa-
trice se ramène à ceci : M. de Kûhlmann, le
comte Czernin et les autres membres de la
mission ont assisté à une représentation, à
l'occasion de laquelle une cantatrice débita ,
en l'honneur des diplomates, quelques stro-
phes de circonstance qui leur valurent une
ovation. A l'occasion d'une autre représen-
tation théâtrale, donnée par une troupe alle-
mande officiellement recommandée, M. de
Kûhlmann eut un entretien avec les artistes,
à la suite d'un souper donné en l'honneur de
ceux-ci, dans l'hôtel où il sc trouvait. ,

Quand on voit à quelles extrémités se por-
tent les animosilés personnelles, dans des
milieux qui passent pour être les mieux éle-
vés, on .trouve que, dans chaque pays, le bon
peuple, qui supporte la part la plus lourde
du sanglant fardeau de la guerre, est d'une
sagesse qui mérite le prix Montyon.

• •
Nous avons déjà dit une fois que la vo-

lonté nationale des provinces russes de
Livonic, d'Esthonie el de Courlande deman-
dant à l'Allemagne dc leur donner un roi
était d'une expression un peu suspecte. La
Post de Munich livré, sur la Diète de l'uno
ou l'autre de ces provinces, une statistique
qui justifie notre soupçon. D'après ce jour-
nal, la Diète de Lrvonie, d'Esthonie, de Riga
et d'Oesel se compose de 58 membres, nom-
més par les assemblées locales. La noblesse
a nommé 3 délégués allemands ; les proprié-
taires fonciers, 13 délégués allemands ; les
communes rurales, 9 Esthoniens et 4 Let-
taires fonciers, 13 délégués allemands ; les
Esthoniens, 5 Lettons ; l'université de Dorpat ,
1 représentant allemand; le territoire de
Petschory, 1 Letton; le clergé, 4 délégués
allemands, 2 Esthoniens et 1 Letton.

On ne saurait s'étonner que, ainsi com-
posée, la Diète susdite se soit adressée à
Guillaume II.

Jl est juste d'ajouter que les populations
tles provinces russes du Nord , ayant dure-
ment souffert de l'anarchie bolchéviste et
craignant le pire, se sont assez facilement
pliées aux désirs de ceux qui prétendent les
représenter et qu'elles sc sont ralliées à leur
demande, parce qu'elle leur promettait le
règne de l'ordre.*

» *
Durant la dernière session du Parlement

italien^ le député- républicain Barzilaï a dé-
claré, au sujet du désastre de Caporctto ou
dc l'Isonzo, qu'il avait fait une enquête sé-
rieuse parmi les généraux et les soldats et
qu 'il était arrivé à la conviction que 'la res-
ponsabilité du désastre ne pesait pas sur les
troupes italiennes. « Ainsi, «Scril VItalia de
Milan , a été enfin ruinée , d'une façon auto-
risée, une triste légende mise en circulation
par des gens qui n'hésitèrent pas à jeter la
honte sur notre héroïque armée uniquement
pour faira rclomber la responsabilité d'un
désastre angoissant sur leurs adversaires
politiques. » •

On se souvient, en eff et, que l'on avait
violeujment accusé les socialisles, et même
les catholiques, d'avoir provoqué la défaite
par leur prétendue propagande « défaitiste »
au sein de l'armée.

»•>
M. Nitti, le ministre du Trésor italien, est

aujourd'hui une des colonnes du gouverne-
ment el un des meilleurs professeurs d'éner-
gie du pays. Ses tournées oratoires ont un
immense succès. M. Nitli allie une éloquence
entraînante à une grande science économi-
que. On aime surtout chez lui la franchise,
qui ne dissimule pas les difficultés et ks dan-
gers de la guerre, mais qui , en même temps,
prêche le sacrifice et la résignation. Son pes-
simisme devient ainsi optimiste. Ses discours
impressionnent d'autant plus que M. Nitti a
élé d'abord hostile à -la guerre et qu'il ne l'a
acceptée que parce que, le vin étant tiré , il
fallait le boire.

Dernièrement, il a convoque les grands in-
dustriels ei les banquiers italiens et leur a
rappelé éloquemment leurs devoirs envers la
patrie et les sacrifices qu'elle attend d'eux.

« L'Italie, a-t-il dit en tenninanl, esl le
premier pays qui aiPenvoyé au front les en-
fants de la classe dé.3919. Nous appelons en
ce moment sous les armes les enfants de la
classe de 1920. Que 'doat Dos sacrifices , nos
soucis, nos tristesses Jt côté du courage de ces
adolescents qui vont affronter la mort?
Qu'ils soient nos guides, notre refuge moral
ct notre force de résistance. » ,

* *
Le gouvernement italien a voté sur le bud-

get des cultes un crédit extraordinaire de
100,000 francs pour la restauration des églises
endommagées par la' guerre. Les journaux
catholiques approuvent fort celto mesure,
mais ils font remarquer que, dans un seul
des diocèses dc la Vénétie, il y a une cin-
quantaine d'églises vastes et monumentales
que la guerre a détruites ou endommagées
d'une façon irrémédiable et que l'allocation
no suffirait qu 'à peine à la réparation d'un
des édifices du culte.

Les Jésuites
et la question de Chelm

(Les Basler Nachrichten rt, après elles, la
Gazette tle Ijiusanne ont puiiûié, il y a quelques
jours, la nouvelle sensationnelle que, si le pays
de .Chelm a élé, par le traité de Bresl-Lilovsk,
détaché <lu royaume de Pologne, pour être at-
tribué îi la future république ukrainienne, on le
doit A Mgr Szeplyckyi ct au Porc Lédochou-ski,
Général dçs Jésuites, actuellement en Suisse, qui
auraient agi de toule ieur influence auprès du
gouvementeul de Viecul. -

La raison de celle opération problématique
aurait été, selon l'informateur du journail bàlois,
l'espoir du métropolite grec, ainsi que de ses
amis îles Jésuites, de créer -une forteresse ca-
lholique dans le futur Etat ukrainien et d'avoir,
de celle façon, une porte ouverte pour sc mêler
dc cet Elat, ipour y créer «ne propagande ca-
thodique, soit en convertissant les populations
nu rile catholique romain , soit cn tâchant d'opé-
rer une union des Eglises, ainsi que cela avait
été le cas en (Pologne au XVI m" siècle.

'La nouvelle, ainsi rédigée, présentait un cer-
tain air de vraisembianec ; aussi le démenl»
ultérieur des -Basler Nachrichten ne parvint-il
pas à détruire complètement tous les <iou!es
que cette information , habilement lancée, avait
fait naître dans îles esprits des populations in-
téressées. (Le fait est que les Jésuites sont connus
dans l'histoire pour avoir, de tout temps, tâché
tle faire Tenlrer les schismatiques dans lc giron
de l'Eglise ct pour s'être toujours efforcés de
ramener les Eglises dissidentes dune façon glo-
bale.

Au XVI m* siècle déjà , lors des guerres des
Polonais contre . les Moscovites, Possévino, se
laissant abuser par dc fallacieuses promesses,
nc s'était-il pas interposé comme médiateur en-
tre les belligérants, le Grand-Duc de Moscou Jui
ayant fait entrevoir 'l'union possible des deux
Eglises, au prix d'une paix honorable?

Vers la fin du même siècle, en 1596, -un autre
Jésuite, le célèbre Pierre Sdcarga, amena te clergé
sobramalique des -provinces rulbènes de la Po-
logne â s'unir à (l'Eglise catholique et fonda
ainsi lie rite grec-uni ou catholique-grec, qui
existe aux contins orientaux' de la Galicie.

!Le rile grec-uni ne diffère guère, dans son
ensemble, du rite schismatique oriental. Aussi,
sous la moindre pression dru duhors, les ^opitVa-
lk>ns catholiques-grecques passent-elles parfois
au schisme sans .même se rendre compte qu'elles
Changent ainsi de religion.

(L'histoire nous cn montre de nombreux
exemples. C'est ainsi que, ver.4 le milieu du
XVJlm8 siècle, l'Ukraine entière retourna au
sohLsme Û la faveur du mouvement cosaque.
Vers 1835, -l'union fut abolie par un simple dé-
cret impérial sur fout le territoire de la Ituthé-
nie et de Ja Bussie Blanche. Cela fut fait pres-
que sans effort, et, tandis que les populations
dc rite latin persévéraient dans leur religion, ies
uniates retombèrent duns l'erreur, inconsciem-
ment, A tel point que, ft l'heure actuelle, peu
nombreux sont ceux qui, parmi tes descendants
de ces anciens catholiques, se rappellent que
leurs ancêtres, autrefois , professaient une autre
religion.

tErifin, tout récemment , nous avons pu obser-
ver le peu de stabilité des convictions religieuses
dos populations catholiques-grecques, lors de
l'invasion de la Galicie par 'les armées russes.
La 'propagande schismatique, encouragée par des
autorités russes .d'occupation, y fit des progrès
tout A fait alarmants : des villages entiers passè-
rent A « l'orthodoxie >•

iLa seuHc région dans laquelle l'union ait mon-
tré quelque rtsistance a étô le pays de Chelm

et la Podlachie, où, après l'insurrection polo-
naise de 1803, le gouvernement russe s'évertua
vainement de faire revenir au schisme ies nom-
breux uniates qui s'y trouvaient

Ici Vêlement national a joué ua plus grand
rôle que l'éKsnent religieux. Les pbysans de
cette contrée, sont restés «aUrotëques certaine-
ment parce qur&s étaient attachés A Seur culle,
mais aussi parce qu'ils désiraient refiler Polo-
nais, envers et contre loos, ei qutls identi-
fiaient leus netiona-Ui et lear religion. Par con-
tre, les paysan» ruthènes de Galicie orientale
ont souvent passé au setosme, (avant-encore 4'oo-
cupaition russe, car, poar eux, le sdiii.me repré-
sentait 3a religion nationale par excellence, et
que, de oeKe façon, en quittant le cathoîàdsaie,
ils croiraient se rapprocher des sources mêmes
de leur nationalité. N'aUireUeinciii , dans celle
circonstance, tes rouilles de la propagande
ŝ smalique en Galicie oui 'joué un rôle pré-
pondérant. Mais nous tterons aussi prendre en
consEdéra'.ion «pie toute propagande a besoin
d'un certain fond sur ktqutfl elle puisse opérer,
et que cette même propagande a échoué misé-
rablement auprès des populations catholiques
romaines des mêmes régions.

Les résultais de l'union gréco-laline furent
jÊteitx sous plus d'un rapport. Celle union ne
produis:! pas le rapprochement fant désiré dc
l'Eglise russe avec (."Eglise universelle ; tow au
contrao-c, oSe l'éïoigrfa.

Est-ce A dire que la converséon tfaf schisma-
tiques au catholicisme est impossibte ? Nulle-
ment. SeuSemcnt, îa propagande catholique doit
opérer directement ; éBe dtAl iàcher de conver-
tir tes masses ignorantes, ainsi que cota fut le
cas pour les païens de jadis, en supprimant foule
influence religieuse du clergé sohistnatique,
ainsi qn'on lc ifi! jadis pour tes prôlres païens.
Le ctergé schisirçatiquc ignare et svnal, tel qu^ïl
l'est actuellement, ne peut en aocune façon
collaborer au rapprochement.

iLes Jésuiles te savent sans conteste Derniè-
rement encore, ih ont constaté, en Russie Bian-
(he, l'action dissolvante de la propagande ca-
Iboffique-grecrjne qui, en Sachant de com-er&r A
son rile les ïia^hoïques an-si hien qae ies sofriî-
maliques, avait amené un désarroi complet
dans tes notions reïgieases des populations.

Ce sont justement tes Jésuiles quà viennent
de constater ce fait ; aussi la nouvelle, démentie
du reste, des Basler Nachrichten, nous semble
dépourvue de tout fondement.

•N'ous devons souligner en tout cas que, telle
quelle a éié lancée, elle a tout l'air d'avoir élé
inventée purement ot sémplcmem pour nuire à
ia Compagnie de Jésus et porter atteinte aus in-
lérèts mômes de FEglise.

D* Prince Pu:una.

À l'Académie f rançaise

Denx élus : M. Barthou et Mgr Baudrillart

Trots élections destinées à pourvoir aux fau-
teuils actuellement vacants devaient avoir lieu,
hier, jeudi, 2 mai. 11 s'agissait dc donner des
successeurs à MM. Henri Roujon, Jutes Lemaître
et le comte tte Mun. Rappelons que, au fauteuil
de M. H. Roujon se présentait M. Barthou ; à
celui de XL J. Lemaitre, M. Henry Bordeaux et
MM. Abel Hermant , du Plcssys, Fauve!, Tan-
créde, Martel et Vigne d.'Ocîon ; là celui du comte
rie (Mun, Mgr BaudriUarl, MM. Mithouard, Cunis-
sel-Carnot et Gregh, S. Em. le cardinal Luçon
ayant refusé d'ôtre candidat et ayant souhaité
le succès de Mgr Baudrillart.

M. Barlhou el Mgr Bsuàrïllarl ont été élus.
Le télégraphe ne nous ayant .transmis que ces
deux noms, il faut croire que l'élection au fau-
teuil de M. Jules Lcmaf (ne m'a pas abouti.

* * +
M. Louis Barthou est né à Oloron '(Basses-

Pyrénées), en 1862. Jl est avocat et docleur cn
droil. H fut secrétaire de la conférence des avo-
cats de Paris, ancien rédacteur de l'Indêpendemt
des -Basses-Pgrénics. 11 esi entré A la Chambre
en 1889 comme dépulé de l'arrondissement d'O-
loron et a toujours été rééhi. Il a été ministre des
travaux publics , de l'intérieur, de la justice, de
l'instruction publique et des beaux-arts, pnési:
dent du conseil (1913). En ,cette dernière qua-
lité, il présenta et fit voler la loi de trois ans.
Il s'est, avec une activité infatigable, consacré
là l'ccuvre de Ja défense nationale, el son aclion
sur l'esprit public a été grande.

* * *
. Mgr Alfred Baudrillart, recteur de l'Institut

catholique de J'aris, est né A Paris, cn 1859. Son
grand'pére maternel, M. Sytvostre de Sacy, ré-
dacteur en chef du Joarnal des Débats, appar-
ierait à l'Académie française ; son père était de
l'Institut.

(Mgr Baudrîllart fit ses études A Louis-le-
Grand , et fut , à l'Ecole normale, le condiscipde
de Jaurès et de Bergson. Il devint professeur au
collège de Laval, puis «u collège Stanislas.

Ei\ il88T>, il déeSia de se faire prôlre et entra
dans la congrégation, de l'Oratoire. U conque t
ses grades tiiéofiogiques il ITnsfitut carthoiiVnic

de Paris ; il y succéda à -Mgr Ducfliesne connnx
professeur dilatoire de l'E&Sse.

Mgr Baudrillart composa un grand ourraga
sur Philippe V et la cour de France, auquel
l'Académie décerna te pm Gobent et collabora
à dc nombreuses revues catboSqnas.

li fut appelé à la tête de 'l'Institut ca&oISqoa
de Paris, i l y a  une dizaine d'années.

Laos de fooroer son activité Ai cette nouvelle
occapation , Mgr Baudrillart contmua, par f«
plume et la paicie, & dêfcaise ies denx carats
qui sont tes pius obères à son cœur, iEglise
et la patrie.

Son élection Si VKê dëtràe française, en oon>-
sacrant son talent, réjouira vivement les ca-
th OSques.

Lettre de Neuchâtel
(D* notz* cor?«spoo4uit.)

. Les élections commouta
Neuchâtel, 2 nwf.

lies électeurs neuchàtelois sont convoqués sa-
medi et dimanche prochains, aux tfïns de réélira
pour une nouvelle période de trois ans les auto-
rilés communales. Dans les campagnes, ce scru-
tin sera peu disputé et , vraisemblablement, ne
changera pas grand'cho»e à la « géographie
électorale > du' canton. Dans les villes, par con-
tre, la lutte promet d'être violente, à La Chaux-
de-Fonds snrtout, où îes socialisles, exploitant
sans scrupules le malaise cause par la guerre,
parviendront peut-être à s'emparer de la ma-
jorité.

Ils n'en sont, du reste, pas éloignés. Le con-
seil générail de La Chatrx-de-Fonds qui va sortir
de charge comple, en effet, 19 socialistes, conlre
IG radicaux cl 5. libéraux-conservateurs, formant
ensemble le c bloc bourgeois i. On voit que tes
adversaires se tiennent de près et qu'il est im-
possïb'c de rien pronostiquer avec certitude
quant au résullat du .scrutin. Ce qui est sûr,
c'ost qu'une victoire socialisle serait déplorable
pour la laborieuse «té horlogère, nos maxima-
listes aa petit pied ne cation! nullement leur
désiT de lenler Sa-haot quelques t expérience»
sociales » imitées des bolchevikis.

Malgré leurs rodomon'.ades, tes socialistes
chaux-de-fonniers ne sonl, d'ailleurs, pas si cer-
tains que ça du succès. Un petit fait récent la
donne du moins à penser. Il a élé décidé, dù
consentement des socialistes, que le conseil gé-
néral de La Chaux-de-Fonds serah. dorénavant ,
composé de 41 membres au 3ieu de 40. Cette me-
sure est destinée à empêcher le retour d'embar-
ras assez sérieux et d'incidents burlesques qui se
sont produits il y a six ans. Lcs Élections àe 1912,
en effet , n'avaient donné 3a majorité absolue k
aucun groupe — 20 sièges revenant aux socia-
listes ct tes 20 aulres aux « bourgeois ».

Radicaux ef libéraux, réconciliés du coup, fi-
rent front contre l'ennemi.commun et ce fut , dans
cette assemblée divisée en deux parties égales,
une Julie cocasse pour désigner te président du
conseil général tout d'abord, tes conseillers com-
munaux et les membres des commissions ensuite.
CUiaque demi-conseil général, au grand complet,
volait comme un seul homme pour ses candidats
et l'on vil jusqu 'à huit tours de scrutin successifs
sans résultat. 11 fa2ut plusieurs séances et da
longs pourparlers pour arriver à unc enteoite,
forl boiteuse du resle. Bn 1915, les élections iwn-
diren! aux bourgeois fout juste la majorilé abso-
lue. Bt c'est pour ne pas offrir une fois encore
aux (railleurs — il n'en manque pas dans tes ale-
liers d'horlogers — le divertissement queje viens
de dire que Von a décidé que les conseillers gé-
néraux seraient désormais en nombre impair.

Au Locle, les parlis bourgeois, bien que rude-
ment attaqués aussi, semblent en assez bonne
posture et oot plus de chance de garder la
majorilé. Le parti socialiste est, en effel ,
dans cetle locaiifë, moins forteinenf organisé
qu'à IA Chaux-de-Fonds cl se parlasse en-
tre les extrémistes de la nuance Naine-
Graber et tes modérés. Actuellement, te conseil
général 'loclois est composé de 14 radicaux, S libé-
raux ct 18 socialistes. Mais un nouveau groupe-
ment s'est formé, et, démanche, qualre listes au
lieu de trois se trouveront en présence : nne
radicale, de 19 ; une libérale, de 14 ; une socia-
liste, de 30, et unc gnitlàennc, de 5.

A Neuchâtel, enfin, 3a situation apparaît tout»
différente. Les apôtres du chambardement ont
peu d'influence dans .cette vilte paisible, fort
amie du passé, el où l'élément ouvrier est le
plus ferme soutien du parli libéral. Bien empê-
chés de prêcher ia luffe de classe à des « pro-
létaires • qui n'envient point tes bourgeois, les
çocialistes n'ont jamais réussi à s'installer ici.
Ils occupent au conseil général 7 sièges seule-
ment , contre 16 aux libéraux c4 1" aux radicaux,
et il n'est pas probable que tes élections prochai-
nes modifient beaucoup -"-a composition de celte
assemblée. SJ..-C

Nievergelt IMIH6
Le reootrrs en grâce du citoyen glarcmna'rs

NievergeM, condamné à mont par la justice
française pour espionnage, ayant été rejeté par
te préskient (Poincaré, Nkiveigett a été fusiJW
hier matin, au PeBygone de Vincennes, pré»



CHRONIQUE VAUDOISE
. . _ ta9 ¦'

Les écoles ca'.holiiaes ds Lanianne
An Gland Conieil

La presse radicale el libérale a enregistré,
sans commentaires, le voie du Conseil commu-
nal de Lausanne refusant d'accorder la sub.-i n-
tioo 'tmnpelle sollicitée -par'le Conseil - tte pa-
roisse du volcnlin 'en faveur des écoles Catholi-
ques. Le -sujet se prêtait néanmoins .à d'intéres-
sants 'developpeme__ris.de droit public que nous
nous Téjervoms de reprendre ù l'occasion. Ites
lecteurs n'eussent en tout cas-pas été fâchés d'ap-
prendre comment il sc lail que la Constitution
'Autorise à Payerne ce qu'elle prohibe à.Lau-
sanne, ¦pour ne pas sortir du canlon. Le Grutli,

r-wgane-socialisle-romand, fondé par Aloys Fau;
quez et rédigé.actuellement par le député Gavil-

~let,- a publié, à cet.égard,.dans son numéro du
•20 avril ,...quelques réflexions «fort judicieuses et

•-inspirées .par un esprit de solidarité et .de,tolé-
rance, qu'il n'est point, fréquent de rencontrer.
-Après avoir-«ouslalé que la paroisse cathoU-
que de .Lausanne a toujours entretenu, les rela-

tions Ces- p'ais.courtoises .avec. les aulorités, tes
.autres confessions et la-population eu.généra',

-•te -Grâtli .s'exprime comme, suit : « Il semble
qu 'il «fit clé de là dignité.du Conseil de répon-
dre favorablement à celle modeste -requête.

¦; Dan» ies temps troublés où nous vivons, te de-
voir le plus, pressant cst.de e'cntr'aidcr les uns
les nulles, l'as n 'était besoin dc s'abriter derrière
la Constitution^ que -lies pleins pouvoirs ont ren-
due caduque, pour faire du Kulturkampf et re-
fuser te secours' so'.lteité. »

Ln réalité, les-arguments tirés dc la Conslilu-
lion n'ont trompé personne ct la remarque du
Grûtlt ne fait que 'confirmer l'opinion dos calho-
UqtKs'lausaunoU. L'attitude des jeunes-radicaux
¦ et lctoB.de leur organe «n csl, (te son c6té, uno
preuve éclatante. Ce parti se manifeste de plus

uen-plus comm-i le refuge du-sectarisme te plus
-étroit, « tous égards.

• Ajoutons qu'il y a.licu-de ne pas confondre le
Griitli, organe «lu paiti. Rapin , avec le Droit tlu
Peuple, journal de laMaisoh du Peuple, déposi-
taire de la pensée de Naine et consorts.

Bn résumé, il ressort des débats du Conseil
communal quei les catholiques.n'ont .reçu un
nppai efficace ni a droite, ™ à gauche. Il ne leui
reste qu 'à compter sur leurs propres forces or-
ganisées et discip linées. Gn ne saurait être troj!
(reconnaissants envers, ceux' qui nous ont foitrri
une démonstration aussi peircmptoiTe .de edic
nécessité. . * * •

.Le Grand Conseil se réunira cn session ordi-
naire de printemps,-lundi, G mai. Banni lesnom-
breux'Objets il son ordre du jour, signalons ia
discussion de-la mai ou iSuler, fendant à l'intro-
duction du droit d» suffrage féminin, rn matière
cantonale cl communale, -débats impatiemment
olienius par tes associations féministes. Lu ma-
tière politique égnteinent , te Grand Conseil »"o>
cupjra ae l'inlroiluelion «u vole tacite. Il procé-
dera,- en outre , à un certain nombre de nomina-
tions consliliilionnelk'S. Ix;.Conseil d'Ltat lui
présentera r son rapport-annuel sur tes affaires
fédérales. Dans- te domaine économique, notons
la -motion-  Failleltar , (relative A l'amélioration
•du créditindustrtei cl commercial dans le canlon:

A.-J. R.

ies négociations .gesmano-suisses

La conférence convoquée hier, à Berne, par
te' ' Département de l'économie publique, pour
discuter l'accord économique avec l'Allemagne,
comptait dc nombreux représentants des asso-
ciations les -plus importantes dc'l'industrie et de
3'économie nationales. Là conférence a entendu
d'aboad tin cxjiosé des négociateurs siumcs sur
l'état des pourparlers cn cours en ce qui con-
cerné la possibilité de faire usage des charbons
allemands pour le service d'exportation de pro-
duits industriels suisses.' "'

Les représentants de diverses industries (ma-
chines, locomotives,' produits chimiques, papier)
ont émis teurs 'idées et xlesiderata. La situation
scfnbte des plus sérieuses pour de nonibreuses
indostries ; «ffle exige;défie ecrirtniuiEtqué Cïfictel
sur la conférence d'hier , un minutieux exameu
d.* l'avis suivant ItxpnA ri scraiit peut-Cire préfé'

Table d'écarter les conditions posées par l'Alle-
magne, dans fc cas où celles-ci ne seraient pas
sensiblement mtJdifiées. - -
' Les efforts du Conseil fédéra! et des négocia-

teurs -suisses ont "rencontré l'approbation una-
nime ct Ix -reconnaissance de la conférence, qui
a exprimé l'espoir, que les aulorités et Jos négo-
ciateurs parviendront ù trouver une solution sa;
lisfaisante.

.'«Le. procès. fTosplpnnage.de Berne '

'JfHlcr matin ont commencé, ' devant -le tribunal
de la 3" division, à Berne, sous ht présidence

- du lieulenant-colonel Turter, tes déliais du pro?
ces d'espionnage Mougeoi-'firilstlcin , dam 'lequel
sont inculpées cinq personnes accusées dé diante
trahison et quinze- personnes accusées d'espion:
nage Kn faveur de .la France. L'accusation a été
complétée sur plusieurs points.

"Un- nouvel accusé comparât!' cn 'la personne
' de l'aul LuÇinlifthit, anoieiï aubergiste ù Berne,
<pii, suivant ' l'acte d'accusation , s'était fait
engager par fMougeol , par l'intermédiaire dr
'Briislteên, pour aïler en AVemiaignc. recueillir
des renseignements: f.-uginbiilil communiqua la
chose au consulat d'Allemagne, ti Berne, qui lui
délivra im passeport poirr l'Allemagne, où il se
rendit pour dix jburs et d'où il revint :\ Berne,'
ovetf des- -renseignements Jnilrlaircs rédigés avec
te consenlcmcnt des aulorités altemandcs. Ces
Temaeigm-wents fiuncnt envoyés A Mougeot, el
iTOgmlrirhl <io»eha pour ce service la somme de
4000 fr.

Après ila lecture dc l'acte d'accusation, en
français et cn allemand , k grandjjugc déclara

que, ù teneur dc d'article 65 dit code pénal mili-
taire, la cour avait décidé le huis clos pour des
raisons de neutralité et de sécurité publique.
Seul lé jugement sera rendu 'puhlHrucm«nt.

Les débats-tte pourront pas "se terminer cette
semaine; te jugement sera rendu lundi ou

• ~ * r-.;;.| Wh ~ \
La guerre européenne»

FEOST , OCCIDENTAL
Journée da 1" mai .

Communiqué français du 1er -mai , i 3 h. de
TnprèSirnidi :

.tu nortl tle l 'Avre, une attaque cdlcmantle sur
les organisations 'françaises, duns 1er région ' tic
Thennes a échoué sous les f eux  français. -D' au-
lres tentatives-allemandes, au nonl- dc Chavi-
gnon, au nord-ouest de liclms, n'ont pas eu /dus
ilc suecès.
:, De leur c6té,-leS Français onl opéré- divers
roups demain dans les lignes ennemies, -notam-
ment vers'Monchel, à l' ouest de Couey-lc-Cliâ-
temt, au nord de Pont-à-Mousson,.et au Yiolu,
et onl fail une i>ingtaine de prisonniers.

¦> *' *¦ * ,

Communiqué aîtemand du 2 «mai :
Sur te front de bataille, situalion inchangé f .
1* combat darlillerie s'est Intensifié dans le

secteur du nord de Keinniel.
- Entre la Somme et la Luce, près de Alonltli-

dier, de Lassigmj et de Nogon; H a repris. Sur
le front de Lorraine, Partilleric française a élé
active dans faprès-mldi.

: Dc pelites poussées de l'ennemi onl été re-
poussées.

Journée dn 2 mai
- .Communiqué français du 2 mai, ù II b. da

soif :
Assez grande activité des deux artilleries au

nortl ct au sud de l'Avre. IM nuit dernière, nos
troupes ont.réalisé une avance sensible dans le
bois de Hangard.

Ce matin, nous avons effectue nne opération
tle détail gui nous a permis d'enlever le bois
de Baunc, - tm sud-<iucst tic Mailly-Itaincoal, et
de faire une trentaine de prisonniers, dont tu,
Officier. Nous avons capturé cinq mitrailleuses

Actions d 'artillerie entre la forêt  dc l'arrog ct
les Vosges.

* * •
Communiqué anglais du 2 niai, après analii :
Ce malin, tle bonne heure, l'acliviié de l' ar-

tillerie ctmemie s 'esl consitlvrahlcmeiit tu-crue
dans te secteur de Villcrs-llretonneuz et auz
environs dc Merris. Il ;; a eu quelque activité
iliuts le secteur. d'Arras, tic. Lois- ci, de Sniiil-
Vciiant.

Aucune aclion d'infanterie.

* • •
-Communiqué anglais-dThicr soir, 2 mai :
. Vne tentative de coup de main faile p«r f 'en-

nnra, ce matin, dans'le voisinage d'flébulernes,
à été repoussée.

A part l'activité habituelle de l'artillerie dc
pari et d'aulre, rien à siqnaler.

. . .  tmmemi.mi
' Commun&qmé allemand'd'hier soir, 2 mai t
' Bien de nouveau sur les différents théâtres

d'opérations.

..Le ravitaillement do l'Allemagne
Berlin, 2 mai.

(Officiel.) — Lcs siwssaaices centrâtes ont
condlu «Jeniièramcnt des accoilds avec l'Ukraine
pour ' la livraison de céréates, légumineuses,
fourrages, semences, coufs ot btftail de bouche-
rie. D'après tes télégrammes reçu».de Kef , près
<te-S màttibns de quintaux ' de ' céréales el de
fourrages, ont élé mis ù b disposition des puis,
sances centrales , sur les places d'êspédilion de
ruy-aine. Une .quantité appréciable a :<Hfijâ
fratfdhi îa frontière, .au cours ide ces derniers
jour *. 1200 wagons environ, chargés de denrées
alimentaires dc loutes sortes, ont déjà pénétré
dans nos territoires^ A Bràîla, sont . arrivés
30,000 quintaux unatriques de céréales qui 'sonl
en roule par Jdhemih <te fer. ,»ors JlÀttejrognei
H se confirmé donc que Jes inesrjres prises en
me d'assurer te xarvitaiHennciiit. des puissances
centrâtes par l'Ukraine ont cammenoé ù dé-
ployer leurs éffeLs.

les ,-évéBemeflls de Bossie
l.:i «ifaation

da ( j o u v e r n e n i e n t  bolcbévlste
. il* corresi>ondant porliculter , du Temps ÀPélrograd télégraphie, A -U date du 29 avril : '
La situalion du conseil des commissaires de-'

vient tous les jour s phis difficile. ù %u suite
l'opposition ' croissante de la-gauche et dc Ja'
droite. L'opposition de g,iuolie est comjioséc de
maximalistes . intransigeants qui reproolient au
gouvernement tes concessions faites ù lailwur-
geoisie. L'opposition de . droite uni! les élé-
ment maximalistes-qui demandent fi. renoncer
aux . eiperienccs periMeuscs et à inaugurer une
poliii que -conforme aux besoins' positifs du
pays. Il se des.sinè, en outre., une bitte pour le
pouvoir enlre le conseil des commissaires et le
comité central des Soviets.

Les nouvelles dc province témoignent que la
lul te  des pe.rlis s'accentue. Ainsi, une série de'
télégrammes de Voronèje, Koursk , Novotclier-*
hask, Novgorod , la Crimée el la (Sibérie annon-
cent que les Soviet maximàlistcs-locaux " ont
été renversés par les -'éléments modérés. Par
rooire, là où la ])opulation avait élu des 'Soviets
mddérê», ceux-ci ont été dissous i«r la garde
rouge.

Mais, nonobstant ces faits , nonobstant l'ac-
cord entre les cadets et tes Socialistes pour une
campagne ' commune en faveur de Ja compea-
tion d'une nouvelle AsseriAlée conslituânle,
malgré tout cela, le gouvernement maximahste
resle encore nraître de la sitmilion. Commen-

tant ce phénomène, tes journaux 1 expliquent
par l'apathie des larges masses et le manque
d'orgtinisation des milieux de d'opposition. Les
organes de celle-ci avouent francOietnenl que les
partis d'opposition -ne  s'appuient pas sur les
masses et rappellent « tes généraux sans ar-
mées »'. Le Dicte Naroda ne croit pas que l'ac-
cord entre tes cadets et des socialisles modé-
rés puisse ' .donner des résultats positifs, et il
fait comprendre que ce ne sont pas ces forcés
qui sauvegarderont îe Hussie.

Surveillant avoc une grande Attention les
¦ nulii-ux des Jjuvriefs, des matelots et soldats, te

con.ve'd des coiiuiiissnires s'efforce d'empèelier
que les ouvriers ne tombent sous l'influence des
socialistes modères.

Non moins inquiétant est l'état d'espril des
échelons de matelots formés par Dybenko, dont
vn grand nombre' - - combattent -sotr te front
ukrainien- ct niotiifestent leur 'mécontentement
«te. la rigoureuse discipline projetée par l'rotrky.
Le conseil . des commissaires iS'.irveille-. éigale-

i ment tes fluctuationsi parmi tes soldats de l'ar-
mée-rouge, très surpris de-la diminution .. de la
solde ct de la figourouse discijJine. 'Loirs des

'dernières ronférenrés des soldais maximaliste» .
les orateurs disaient.que la paix n 'avait donné
aucun"Tépit , et que de ca|»itnler devant l'Alle-
niagnp exclusivement-pour .«airver le pouvoir des
Soviets étuit 'Vraiment «ne cJiosè insensée. - J

'Reconnaissant l'impérieuse (nécessité de for-
mer le plus vite possible-une sérieuse dorce,
militaire, les milieux du Soviet hésitent encore
sur quel genre d'armée il faut créer. ILe conv-;
îiKiiKlanl de l'année maximalisle du front ukrat-'
nien. le colonel ûlouravidf , déclare ouverte-
iiK-ntique-la formation dlune armée suivanl tes
mélliodes actuelles coulera dc l'argent qui ne
donnera aucun ' résultat. Selon Mouravief , il
faut créer Une armée régulière SUT la base du
service obligatoire universel -, celte armée doil
être libre des influences politiques ; elle ne peut
plus être employée pour réprimer les désordres
intérieurs ; sa tâche unique -doit être la défense
¦de BSECal -russe.

€chos de patï oûf
L'AVCl)

(Ceci «c .passait il y a lonicmps,- .uni mois' au,
moiires.

Jxs gares de l'aris é̂taient encombrées de
touristes qui se préci ]»laicnt vers les calmes
campagnes du Sud ou de l'Ouest, lies voyageurs
qui parlent sont toujours fiévreux et énervés ;
même s'ils sont cn avance, ils sc hâtent comme
s: te train vointait leur faire la farce «te partir
sans eux.
'Dans te wagon où un monsieur s'est installé

avec sa famille moule, au dernier montent , un
voyageur placide et serein. 11 reconnaît dans les
occupants «tes amis ; on échange des «xmgralti-
lalions ct te ipèrc'de faanlite va commencer un
long discours pour légitimer son exode, niais
le monsieur placide et serein l'interroiupt aus-
sitôt : . .

—: Jo ne sais pas ce que vous allez me dire.-.
Mais jc parie d'avance «pie je «c pars pas pour
tes mêmes raisons' que vous-.

(L'autre proteste.-tcnte dc trouver «tes prélcxtes,
évoque son amour des 'rfiamps, mo'mire sa
fariiiïJe un ircu déprimée qui a besoin d'air. ;.

— Oui t j'ai gagné mon pari, <_lier ami !
réplique 4e ' monsieur ' placide et serein. Et la
prouve,- c'est que je pir s parce que j'ai peur !

1 H; saitisifajt tte "froir dos fronts «-oug'tr- d'uae
lionte i]>alriolil(pie, il se plonge «lans unc'lecture.

¦MOT ùt LA m

Dans-un bjr.- «fucStiuc part en France :
Un soldat onglaisi (à qui on vient de servir

la tasse «te tlhé qu'il a commandée). —' DM es
donc, mademoisielle, si c'est çà votre tilié, don-
nez-moi du café ; ol, si c'et»! te café, dormez-moi
«lu âfh.é.

FAITS DIVERS
' tntANQER

Col l i s i on  dans .les eaux américaines
Une cdllisiion a en lieu nu larga.de la «x>!e

du Dclawarc, entre un croiseur, ot le ira peu i
côlier City of Athen. On annonce "-1 morls. Le
City of Athen ojvaH un équipage de 133 hom-
mes,, dont 01 «rel été sauvé». Le vapeur a som-
bré en sept .minutes. l>c croiseur n 'est-pas en'
(laminage. 1_0 plus grand 3w_ uifbre.'itcsi sur-viivants
a.sauté ù la mer el a été rectieiîli pair tes cha-
loupes -du. croiseur. .

• sume
< Cn vol au'ljrcéc'dc Xingnno

On Uous écril dé Lugano :
Mercredi après «nidi, M> Chiesa , directeur du

Lycée dc Lugano , constatait -la disparition d'une
somme île 4,500 fr. qu 'il avait placée dans un
tiroir <!e son bureau, au palais 'des éludes. M.,
Chiesa avail reçu cet argent la veille , «te la Caisse
cantonale, pour régler tes frais d'école d'avril.

Jusqu 'ici, on ne sait rien dc l'auteur ou *Ies
auteurs du vol.

La vie économique
le prix du pitrole

Le Département fédéral de d'éconoOnie publi-,
que a fixé tes prix maxâna pour, de pérote. Prix
de vente par la section ides -inanciiaitidisies aux'
mfrchatnU en gros -. "8 fr.  tes 100 kMas où
03 fir. ft> tes 100 ïtrcs^Kirliivraison de ,10,000
kilos au moins. ; .  (suppléineirlsi maxima ad-
mis pour la vente Ipar tes grossistes aux mar-
chands nu «lùtnâl, 7 fr. 40 tes 100. kilos ou
0 fr. 05 Ses 100 iitrcs.-tous 'friiisi compris ; prix
njaxirma pour la 'vente au 'consaniihateur,
97 fr ."0Ô tes 100 tilos on 80 denlimas te, élre.

Les gorovcmentânbi canlonaïus sont autorisés
il ndiiM -Ulrc, pour icefitaineis conlrécs ou loaiEtés,

une élévalimi do prix pouvant ailler j*s_quw
7 ceiilittiie.9 te ilidre «tans la mesure où culte nug-
nienlailion esl jirsitifiéc par les frais de lra<nsi>oit.

Les. notLVoaux prix niaxima entrent cn .vi-
gueur te 4 mai.

.•y '¦ -i-y %. ! ']
ùa &ui6B« ôt la ga«rre
Une confirenca itiilo-allemande iVBérao
Hier matin , © mai, a «'(lé ouvorte par Oe pre-

sident;<te la <k»nf<Ul'-ralion , au Patois dits l'arlc-
ménl, si Iterne,' 1.1 conférence entre déléguées du
goitverneaneiit allomaïul et «lu gom\!rnemcnt
àtaicn- asipclés ù traiter «te-qucslions rolailivei
aux prisonniers de guerre. ¦

Les séances de ia conférence sont présidéeji
par te dief «te ia jdivision j ioiir.ila représenla-
lion de» intérêts-«Straogers et pour l'internement
au Département potaliqiw!, JI. Paul Dini'-cllverl ,
nùnislrc plénipoteiKiaire. Le médecin cn cbef
de la Croix-Roiage suisse, colonel Bcftnry, le
médecin d'année, colonel Hauser , ol (le major
Edouard Favre, «lm service tte liiniternomicnl ,
sÉrtvroni égate'mc'iil (les travaux de da conférence;
Le socréitariiai; do Oa corjfércncc est comiposé
«te MM. Bidlj', Brunner «t Fonlancl, "aiMadhés au
Dépanlement iwlilSïuc.

L'avion ïl lcmninl  do Bfile
•,iC!«nmun.ilqiié.diU -Bureau- ite (la presse . «te

l'étuit-anajoir de l'armée :
» Le 1" ônad 1S>18, à ' 6 di. 30 «lu soir. un.

OTini allemand,-venant d'Alsace, a suirvoâé' Ut
Srosvlière , pris tfA&cte.v>-il, 'et ,' - passant a\Mlei:
sus «te Bâle, s'est orramoé jusque vers ScfliiveP
zcrh'aflk', où il vira pour viMiir atterrir prés «H
l'arsenal' de Bâte. Au nuanent d'alterrir S'appa'
rccft copoila et fut endemsmagé.' LbviailcuT, . un
Xeuleflani.dc .réserve, a été - mis en «InHé.
L'avion a essuj'é- te feu «te plusieurs posilej
wâsiseSk »

FRIBOURG
Pour nos soldats ;

et leurs familles
Un nouvel appel est adressé il te ]K>putalic«n

suisse en faveur de ses soldais, kte ceux d'enlre
eux surtoui et kte teuts faniMesi que ''tos piul--
tiptos mohilisoilhins «unit dmiremçnil (éprouvé

^dans'leur- sitnntion éooironiiique. Les- secours
olilicieis et Vaeôuirancc juiiillaire ne sulïisciil plus
aux Jicsoiiis, L'cntr 'aide «ju 'ont apportée tant
d'astivrcs- ou «te sociétés d'utilité pulblique e«t
bientôt à biiut' "de ressiou'rccs. Et la guerre se
prolonge , Obligeant la- Suisse ù garder : ses
troupes tous tes, armes, désorganisant- ' t e -.Ira*
vail national,' awroisslaii.t la gen* iA la mi-vre
«lans de -nouiilircux.foycLrsride. déifciiscurs de la
pairie.'Kn çtréseiUce de ealtç siUialian,. klo bans
iMitriolcs (« sont énKts o', se sont doiuté comine
làolio do venir rajuster- au peupte- tout . ee qu 'il
doit à son armée «t combien pressianl ost le
devoir d«( la reconnaissance cl de la charité «|ui
nous, iucombe à l'égard de nos soldats.

Ce sont tes picnsécs «pi'a exposées hier après
midi, dans la saite du. Grand Oonseil, -M. le
conseilter d'Eta* Vondiern-eikl, -. Ulredkwr mili-
taire, aux trente, personnes invitées- A co'o!:ilx>-
rer,-chez-nous,, à l'organisation du sem-icc, ktes
«wvrps sociales *te .l'armée. 11> y avait -11 nti
certain nombre «le dames, t&Bf. .. tes - .cqiUpnclà
H I:MIU >!<1, Komain Weck .j Weissenll/actli et ltugec
Diest.i.ich, IMM. tes cap i'.aines-tiiHiiôiii'ers ZUM
kinden ot Weber, ainsi que, pùnsicuirs aijllrcs
officiers. •

ÛL te -oonsieiBer d'Eitat VonMcrveid , qui prési-
(tail , aj-aivt déruii lc hut de la réunion cl ks
grandes Wgnes «te ft' teuti-re ft ¦ cnilre(ptreadré ,"
donna la parole à 'M. te -capitaine ¦•.Wirz, de
l'élat-amyor général, qui exposa-SUccinotemeiVl
l'aiolivité des couvres exisilanles en faveur dn
solklat el te projet .-du « Item nadional >. .¦ Le cosiférençàer «àta en preanter lipu la Croix*'
Rouge, qui a. réuni-jusqu ici, pour-,la UrouijN;,
tteus millions en argent et (600,000 piteep th?
sous-vélcmenls,' lt so-Jligna ensnuite 'ïiitaké pra^lique des « lessives de gmurre > de NcualKtte].
Lausanne,- Benne, Bâte, Znricih eit. Saint-Gall. U

•n 'oubifia pas ln Croix^Btoue el les- aéal,'\4ngt?
'cinq Foyers du! aoVkut . • Puis ïl en vint aux œin-
.vres lins parlrculièremeiit destinées -à.secourir
les -faiinilies, des «cftdats. -mi -Don national des'
femmes sui&scs, aw 1-onds |)»ur les viiolimes île
la guerre. .11 londif hoanniage -aiicc tfoamics de
cœur ot aux HKmiancs <lc dévouomenl qui
furent tes initiatouirs <cle ees croisades de nfliariié
sans autre INI I que île moMre «os miliciens et
leurs (foyers- à il'ahri du besoin. Mais héfint leg"
innombralilics misérps souHagécs' Onl presque
(an Jes sources de .la générosilé: confittés-alè
On aura une niée, «teila: diversité f ie ces misè-
res, ¦& l'on, songe que te eante»! de Friboiç-g a
relire du Don nalional des.-femmes¦ 8uisscs ,une
somme «te 36,000 fr., soii pimsi.Kju.'idoiiilè dè
oe qu'y avait produit' ihr icollleote. POUT iXoël
1917, sam Je"s auspices dc la secition «te Frilipurg

(13 la Sociélé d' uti l i lé publi que, plus de 13,000 lr.
élaient recueilli .? à ktestinaition-' des .loldiats. fri-
bourgeois,.«lans conipter 000 pièces dcsous-i-é;

déments. En -passasH, ie capjlaliine AVirz- reflôvc
encore i'exisl'ence des fonds.de secoiirs «o ré-
gimeni!'. .
e 41 faut «ependanL ù côté ot a'iu-dqssus- do ce-s

. œuvres ;«xoelitente.s:au jnoment m'i Ton va JH- UU
être demander.davanlage - encore de nwlre ar-
iméc, «aMir un «irganc oentrail et nouveau,
pour «mifieT ol ùitensifier- -tau» A la fois la pro-
iwgan-'de cliaritable (en faTeur ktes soOdat-s. Çc*
•te l)iit :du c-service «tes œuvres soeiatesi . de'
l'élal-major, fendé nu début «te' 1916, el c'est

•pour répondre à _cr. ta', poiu n étehûre et pour
icocndemnci- -, «,:1a fois Tawloon • paiteiatique j dei
œuvres .militaires que s'orgaBiseîle «..donnalio,
nal suisse pour nos saMafs et leurs' ifiuniilikïi >."

ix> conférencier de l 'état -major iiWiique briè-

yeunent ciicoro te tactique é smiivre pour arriver
(0i( "meilleur réMiHml. lil préconise uno noUede
a douMeSte Vtalis tout ,1e pays ; ,  des concerts ,
conférences ou rci«rs-seul:i'tio'iis. en fa-veur de i!j
trouijw ; enfin, une -joaurnée de l'arimte, av«
vente de inédaoïEes ol ,die cartes coiiiiiméinorati.
ves.

En tonmlnttti son-étliolpienl: pkii(lo);er, i!e ca
piUùm Wirz lient il dominer l'assurance que rut
ne sera ciliangé <Uinsi ïcsplit vraiirfenl (nalîona
ol conifédérull «|tii a présidé ijtiapi'ki il H' tnWrilxi
Iron des secours aux 'Sol(fais eit A teurs famiille .
Les œmircs quî onl fait <U(jll tant dé luicn , pa
exemple Jes IGIMSISCS .de soiojas, des rughiienls
uonsrrveroul la plus "arge autonomie possible.

I JX discussion qui a suivi S'JnlércA.ssw»t exposé
du représemltlnl de l'éJad-mnijor a porté «union!
sur te dernier potint.

IM. .le clianoine WarBicr , icapilaine-annmiiiiii:
«lu 7° régiment , a expliqué te fonctianmiiun!
«les fonds dc secours rc'gimeiuta'ires et rapçej
qu 'il exisite encore un «itorli «te tJmSxres du
76 régLinenit dont <m pourrait tirer parti à
l'oQcaàorc de .'la procivainç jôurrtéc.itte ltontée,

Cil. te lieutenant <oHonoI DiKt&iacllr, tout en
reiwlant -iluoimniage ù la géivérosilé confédérale
qui a penmis-dc s-erser aux soMats frilboiirgeo'.s
beaucoup ptesi npic noiro canlon «l'a fourni aai
diversesi œuvres- «te secours, kwfcnd dlialeureu.
si-inent te .principe «te rxtUonoame «le -oos der-
niéres. Il prO]Wiisc qu'il soit versé aux "unités <!(
troupes une part du produit de 9a future col-
lecte nationale ; celte part' pourrait «rc, pa:
exemple,' (te-250 fr . pur coiiq>agnie,

RI. te professeur- Ziln-kinuton, oapilaïaie^iuii!.',.
"Bier Uu 10° régiment, insste-.,«ur ':le& ,«va_ nla5;..-i
: «fc tous ortlres d'une caisse de••bataiSon bia
nliinenCée et. jouiissarJ. d'une .certaine, -totilu,!!
iKhuinistTai'.ive.

Lie cap itaine Wirz tïeni i donner ù¦ |MM. Die*
Jjarfi «t Zurkinden Icis assurances tesiplus calj.
gorîques quanl ii lu sauvegarde de l'autononni!
des fonds exislan'ls dans tes unités. -Ill Àijouti
«pie tes sommes réunlie.'» soront réparties pa:
un eoiueîl'dont feront partie dos reçrésontani
de tous les cantons, des c«W«ciers, i en 'luâm
temps que de-simpiies'-soldais.

Sur ces .bonnes <i>aroile_f , t'atçemldée- enlcrj
diverses propositions couiwrnaiiit la, constitt.
lion du comilé , cantonal fribourgeois ot de;
comilési-de distriot qui seront tihargés dorgaii
ser ïa cbdLecté ct la journée dé l'arunôe.

D'or«» -ol .détjA, ces comités «loèrenit -powoi
compter «tr lo concours <^«m6 et emprcs<
de tous tes amis «lu sol'tol, de teins les patria1.<.
lionTmeis et f émîmes, qui san-ent que ce concoim

: nt ce dévouoinenit n e i siMiit qu « no bien i n Ira ;
parcelle «te ia reconnaissance que noiiis devoo
à ceux'«iui sont te rempart viivanl (te la pailrk,

f ,91. l'abbé de tlalut-André
On annonce ki niort , sur te front français. I

M. l'aUbé de Sainl-lViilUré, ancien élève de I' UL

versiilé de Fribourg.
r 'iM.-- Vaafbéide SoJat-iiVndra était profcsMW ¦
Petit Sénrimiire kte lilois (Loir-olJOlier) ; il an'.
été réformé, i«uis pris ytoiir te service anliié , ."
août 1917, «t versé peu après dans tes Unitt
coiifliatitainles, ou- MB*.

M. ItiMié «te SainU\iml.ré avait apporté, ara'i
son Miooniionilion , urne oallalborationi 1res aolit
Ei il'.lme française, j iournal licbdomadaire, «ri
par un groype dc cailQidliqnes sociaux franca!!
Voici oc que ce journal di* tte lui :

iSSàm perdions en lui un coitlaiborateur pri
cieux,- aimi sûr ol ouvrier de la .]>re_inière bej.-i
cSairvoj-ant , molctesle et tenace, ixéuniauht '*
plus rares qualiaés . d'espril et. de «Bur.- Nos
espérons eons!icrer iiicntiM A «sa mémoire ua
ntxlico élemlue : nous pourrons alors reni
pteiilemenit hommage à son aOtèTiHé sociale.

ï- 'm i l c i i l n l r e  . V e u v e V-llK-.Stilm-1'lerrc
Le 30 avril a cu lioui, sous la, présidence A

if. DruHiart, conseiller communal , la rémiioi
des actioiaialrcs du. funiculaire KeaveviUe-61-
l'ierre. Oent quarante et iune actions étaient rt-
préscnlécs. L'assemblée a d'abord pris «xmnai.-
sanco des comptes iKiur l'année 1SM7, soit t
dix-ncBivjème exercice d'exploitalion.
: Les recettes-sont les suivantes.:
. Abonnements. wimleU,, 35 -fr. .; .-aboimenien!!
mensuel?, 1011 £r. .;-.n4jonn <^nenls: .de-1,00 cour
ses, -tt? f r. 60 ; eawnes. à<10. centimes, J4yl66 ir
20 cent. ; trafic poslai , 430 fr. ; distributeurs au
tbirialiques , Gà fr. 80. Total des recettes, .16,15:
francs 50 (14,127 fr. 95 en ilOlë).

I-cs dépçmsos d'exploitation de 1917 péuvetf
C-tre considérées comme un anuiinnim. lElles a
sunt etevx«s A 10,33-1 fr. 02, tandis' que, cir 1916
où il y avait eu des frais extraordinaires de réf«-
lions et de révision, elles avaient élé dc 12,127 fr-
25 cent..-

Les salaires du; personnel, . qjir ont : élé aug-
inen'.és par voie dallocalions pour te rcucliéris-
sement de ht vie , ont exigé, cn (1917, 7903 fr. 90
(7,382 fr. 05 en 1910). '

éiur 'la proposition des réviseurs, les Comples
ont été approuvés ct les propositions du-conseil
d'administration acceptées.

Après te payement des intérêts des obligalions ,
le .versement .(réglementaire au:fofids île renoa-
veHement .l'.amôrlisscmrartdc lOOQtfr. du BapiUÎ-

-oldigalkuis et la reconsliludion du fonds! da ré-
serve A 2000 fr. par un,versement da 300 fr., i!
reste, au compte de profils •et perles, un-.soldc dis-
ponible dc 2911.fr. 75.

Celte somme permet de dislribuer «t» dividende
plus élevé «pic tes dernières- années.' L'assem-
blée n'a toutefois pas voulu dépasser te 2 % , «qui représente une somme de 1800 fr.

Il reste ainsi la somme importante «te-l.l-ll (t.
75 cent., «[iii permettra de maintenir, poux l'an-
née 1918, updividende «te 2 ^. 

'
L'ctnpnml par obligations, qui était de 35.000

francs, est réduit à ce jour à 20,000 fr '.
-Les tractanda de l'assemblée -du 30 avril pré-

vojnienl la -nomination <te deux ' memlires du
conseil d'administration,- en "-remplacement de
M. Wnilterel . préfel, décédé, ei deûf. Weck. in-
géiiteitr, .dont. les (fonoliojis. élaient -éçliuf-s. A
celle occasion, M. te président Jlrullmrt a rap-
pelé la mémoire de il. Wuilleret , «rui avail fail



pariii" «Kl conseil d'adiiiini^triilion slu Cunicii
luine depuis.la fondation de 1* Société. L'assent-
bléc s'est levée en l'honneur de cet homme - do
bien. . - • i

M. Weck, ingénieur , ayant élé confirmé, M.
Sch'uli, juge cantonal, fut élu membre du con-
seil. MM. Schmidiin et Bertrand Ileyff furent
nommés réviseurs des comples.

Des r<Mnercieinents furent 'finalomimt votés il
MAI. Blancpain pour te désintéressement avec le-
quel ils travaillent A la prospérité dc da Société.

Anx ami» de Mgr Savoy
La Société (tes abstinents catlialiiq ues « Ale-

xandra » fera dire «ne messe, i&iinwrechc. 5 mai ,
i 7 heures Ûi l'église des Rïli PP. CordeScts
(autel Saint-Josoplli), ù. la m'énnOire «te 'Mgr Sa-
t oy, fondateur de la Œjiguc de la Croix. .

Heures de Ternietnre de» magasin* -
Ensuite dc la décision prise pnr, te Conseil

fédérpl, te Conseil d'Ltat du, <_anlon de Fri-
bourg a ordonné, par aTrôlé du '19 . avril, le
maintien des heures de fermeture desmagaisins
en vigueur l'hiver dernier. ToU9 tes magasins
fermeront te soir, à 7 fi., sauï te samedi et-tes
veilles de fôtes où ib fcrm<«ront à S b. Sont ex-
ccptlés tes magasins des (eoilïcurs, couifi.seurs et
plliaTimac.ieiïs. IA: dimniiichc, tous les magasins
continueront i être fermés, sauf tes dodfiaeties.
qui , par contre, seront fermées île tnardi . Seuls,
les opinmorceis |d'S -«tenrée» alimenitiwres-de pre-
mière nécessité - pou rrorot obtenir l'audorisalion
d'une ou deux heures d'ouverture.

- Les.-,4écisio«>s prises^par nos aulorilûs sont
cn pleine liaiimtmte avoc «celles qui ont éié prises
à l'umaininii lé par l'assemblée du 18 mars, con-
voquée par la SooiéHé des uégoaianl's: el indu.*.
titels de la v-Ble de Fribourg ct «iui comptait
<tes représentants, «te -loules -tes brandies -de
noire commerce local.

Représentation théû traie
La Nuithonia, section des Etudiants saiùssès

du «joHège Saint-Michel, n 'a pas pu donner i
carnaval , comme elle en avait l'habitude, ses
représentations théâtrales annuelles. Les lon-
gues vacances scolaires de cet'hiver l'en ont
empêchée. Toutefois , elle présentera , diman-
che, au.théâtre de Fribourg, deux pièces dont
la réputation n'est phis à faire. C'est- d'abord
le Poignard, un drame en un acte de M. Botrel ,
le; chansonnier français bien connu â Fribourg!
Ce petit drame, 1res émouvant, se passe à l'aris,
uu temps diu ministre ïtfcheliou, .qui réprima
«l'une main de fer les' duels et les conspirations
très en vogue sous te règne de Louis Xlll. C'-csl
comme dudlisle cl conspirateur que le marquis
«le Luversac, te sympathique héros de «_el!e
pièoe,->tse 'trouve enfermé. dans la prison: du
ivik-aiâteiet:"
¦ La pièce* de résSstance est la Cagnotte, le chef-

d'.œii!vre de lAtbiclie qui , entre-1650 et 1870, fit
rire tout Paris et .loute la France. Ses .-vau-
devilles , tes chefs -d'œuvre du (genre, s<mt rem-
plis' de situations drôles , d'inventions cocasses,
de bons mots assaisonnés d'un grain de bon
sens. Ce «fui fait te charme de Labiche, c'esl
sa verve endiablée, la finesse de scs traits d'es-
prit , qui n'ont jamais rien de bas ni de cruel.
II moralise discrètement , presque sans en avoir
l'air. Il fait surtout rire, d'un rire inextingui-
ble, d'un rire franc et honnête. Comme tableau
de (mœurs, -rien n'est plus joli «jue celte soirée
sous la lampe, en prpvince, «jui-fait le premier
netc «le la Cagnotte.

Les jeunes acteurs du Collège ont pris cux-
inénvcs "un Vif plaisir à éludier cdte piè«_e, qui
u toujours remporté un grandi succès. Malgré la
saison avancée, ils espèrent revoir, «limanche
prochain , te public nombreux et sympathique
qui, sl souvent «lôj-à, les a encouragée et ne leur
u. i>as ménagé ses applaudissements.¦ La Cagnotte ne sera jouée que deux fois , les
5 ot .12 mai.

Vente da foin et dn regain
,.' Coimnmiiiiq.ué de l'Office cantonal (de travitail-
loment cn fourrages. :

Vu .tes nombreuses demandes d'a'i&aiLs de
fourrage dont nous sommes assaillis par te fail
de la-pénurie de f oin, nous imitons: lets agri-
culteurs qui •pouirraieml disposer de fourrage
à hien vouloir nous te faire comnaître adiïn que
nous ipuissibns procéder (à une équitable répar-
tition. 11 est â noter quîauciinc autorisa tion «te
sortie «te (fourrage hors du «jantoiu ne sera" dé-*
livrée ce priisloraps. j

Approv i s ionnemen t  en pomme» de terre
. CominurnSqué de l'Qlîfice cantonal pour te ra-
yittdllement en pommes de terre :

Dès que la plantation des pommes de terre
sera terminée,. tes a-gricudiletirs qui.- , ont encore
des potnimcs -de terre de. semence : disponible^
son! invité* 4 -tesi annoncer auprès -.tte l'Gtfiicç
cantonal ipour te ravitaillement, à FrBxMurg, el
ceBa par Tintenniédiaire des conseils commu*

L'arrêlé du Conseil diédéral du 2 mars 1918.
fixe lea prix maxima suivants pour tes poon-"
mes déferre : . • >

. 28 fr. tes UOO Jtg. pour tes sortas hâtives, lés
couronnes: impériates ct tes reines; 'de niai ;
25 fr. des-lOOkig.: pourries -sortes.provenanl,.dé
chnuàps siownilsi au .cantrôCe des. iEUiHl»lis»cniien.l s
fédéraux d'essai ed de Kront_ri_We .de LausaSme ei
d'CKi_l__kott^-a2.fr.-teS'-IOO-li ig. -pour--t<n»les -les
aulres sortes (te semences ; 20 f r. .k» 100 kg.
pous-'lefc pommes dé terre de lailjje.

Les,̂ commumes peuvent facturer- L.fr..cn-p!ui
par ||po 4^^.tpoiiT-frtiis de courtage. Les-irais
dc transport , de ila gare expéditrice (à la- stalioii
destinataire, 6ont ià îa dînirge -de 4'adhalcili*.
1-es . agrKUÏIeurs ont toutl intérêt A livrer dès
mainitenanf 'tenir surplus en -pommes «fe- terrei
car, A partir «!.u 10 imni, toutes îles ' poi.ranes. dç
lerre -se Tenulroi»; aut prix uniforme Ue d8 .fr .
Us 100 kg.

Jl esl encore rappelé aux aulorilôs- commu-

nales,-qu 'cites ont J obligation «te se- préoccuper
très mimsttetirxincnl de l'utnpioi ifc$ poniunes de
terre, -soit pour assurer des cuHures «apj>iàmen-
tnires- imposées, soit pour reroc*tire tes quanti-
tés «JlBSjMinai&s ù la «lisppsiGon d« t'CWicc «an̂
liina.l.yh' _r:ivjl:iiy««niv»rït. ? _ i

Lcplcnsion de fa cullure iteas-pomines «lt
lerre «ïmi-osc ct doit ôlre vivement recomman-
dée cn présence de l'trggraivaitiijn «le noire situa-
lion.

»——______
l . i t î i  de consommation ,

Pour se conformer ù la dé«£sion dd -Départe-
menit Suisse de l'économie pubïquiedu 22 (trriï,

.le service «lie ravitailtement iMfonnie te public
di la iville «te Fribourg que , s'il veut ohlenir,
pendant le jnois mai, du lait à 35 cenlknes j:
litre , H doil se présenter ù Ja (Laitenie central*,
Avenue «te Ja Tour.HcnrS , <laii9 ^"ordre salivant :
te mardi 1 mai, tes personnes domfc îes namsi «̂ e
famille commenoentpar tes loltrc» A, B, C; J>,
L ; te mcrcmli 8, (tes personnes «tout tes nanjs
de famille conrn*cm»nl.par tes teltres F, G, 1 ,
.1. K . L ; île jeudi 8, Jes personnes, dont Jes non
de fami3e c«*nmcm_cnt pat les lettres M, ?¦*, 'i j
P ; te vendr<_di .10, îles personnes dont tes nonw
de famille commencent par Ses lettres Q. Il, ! ;
T, li, V. W, X, Y et Z.

La patlon «te lait , pour toules tesi pensorana
aduûlcs ot cn bonne santé, «si fixée, jusquîi
nouvef avis , A 5 décilitres par jour, el par pe»
sonnes, nourries régulrtire-ivcnt dans te tnénaoa

•Ĵ cs enfante au-dessou$ dc 15 ans et les pefi
sonnés- Agées de plus dè C0 ans ont droit à un£
ration joumatoère allant jusqu'à un Sitre par
personne.
'•La population touchera , à Ja Laâterie ceii;
traie, «les coupons «xirrespondaut 4 ,Ja «juansilé
de.lilres de lait à laquelle eite a «taoit lout te
mois.de-mai. -Ainsi, une famiSe <om«>oséc «hl
père , de la mère e* «le «pxalre enfante_»u-dessoUî
de 15 ans, reccnira 31 coupons de 4 ccnlinnis
pour les parents et 124 coupons «lie 4 centimes
pour [es enfanls, soit au total 163 coupon^
\iour le mois «te mai. En recevant son tail , ma-
tin ct Àoir, .la méiragère te paye à raison (te
35 reniâmes le litre et , pour chaque litre,-eUe
remet ù son fournisseur un ticket de t cenlimes!

•Pour tout 'litre «te laii touché en P'JUS de !a
ration fédérale, il faudra payer 39 centimes. .

Ce mode de procéder est transitoire. Pour *lé
mou.de juai et Ses isuiivanits, les coupons «le lait
scitHit remis à damiette, en imème itëmps que hl
carte de pain eit de graisse, par (tes «oins de la'
gi ivlanueric. . .

, .Les familles qui bénéficient aclueBemew du'
pain cl 'du Jait à prix réduit n 'tmt pas. à-se pré»
senter ù la Laiterie pour y loucher tes <»ui
pons ; oik» rtioevront tes mêmes guactilés dc
lait «pie par le passé et au même prix , cn sc ser»
vaut, du camet --du-Jail qui est en leur «posses-
sion. . " '-

>I<a viande rare
ta. rareté du bétail «te boucherie, jointe aux

autres difficultés du marché de la .viande , oblige
te cartel tte nos organisations ouvrières û renon-
cer, cette semaine-ci, ù - o u vrir-son .débit, du
Slalden. ' ¦,¦• ', -*

Exposition d'aTlcuItare
Par ce temps de calamités mondiaks et: de

restrictions de tous genres, il parait téméraire
d'organiser une exposition d'animaux de la
bassc-«_iour, alors quo le nombre de ces derniers
diminue chaque jour et ique «ux qui subsistent
sont A peu près Téduils (à la. portion congrue.
Plus de Mé, plus de maïs,' plu? d'avoine et dte
farine concentrée pour nourrir poules et lapins
ct encore moins de grains potit tes pigeons, el
l'on' ouvre encore des expositions avicoles cn
Suisstt I

Dans l'espace des qua Ire inois écoulés de l'an-
née courante, la manifestation avicole «ju 'e la
Sociélé omitliologiipie de Fribourg a entreprise
esl Ja dixième en -Suisse. Flte m'a peut-èlre- pa?
l'importance de ses devancières ; elle montrera,
néanmoins, au public el (aux amateurs du pou-
lailler 'et- du clapitr , les progrès réalisés pai
nos aviculteurs fribourgeois dans ce domaine,
car, à l'exception de quelques lois du dehors
celte exposition est spécialement cantonale.
'Dans- une installation des-phis. modernes cl

«tes plus pratiques, propriété récente de Ja (Socié-
té, s'exhiberont 150 poules de 'diverses races,
dont quelques-unes «te toute beauté. Naturelle-
ment , la favorite, agréée par le Département de
l'Intérieur pour êlre acclimatée -"et répandue
dans le canlon , la Bhodè-lsland,- aura les thon»
neurs du jour. Elle Jo mérite à plus d'un tilrc.

(Mais «* sont tes lapins qui, comme dans tou-
tes tes expositions avicoles -suisses, tiendront la
tête, tant 1 par Ja beaulé des sujets <pie par le
nombre des récomi*ens<is que te 'jury sera .con-
traint de teur oolroycr-pour lour valeur, mar-
quant ainsi , .  rhotfue année, de nouveaux pro-
grès dans l'élevage cunicolc.. -250 l>êlcs se iIL-S
pilleront Jes sommes consacrées à cea charmants
animaux, '«.-lieque (jair phis appréciés.^ Ce-n 'esi
du reste, que justice , «_ar te lapin , quoique nc
participant pas en première ligne à la prtispérilé
de l'agriculture,- n'en est pas moins un des-auxi-
liaires tes plus utiles. C'est J'animai qui produit
le plus économiquement la viande, ill est la pro-
vidence des ménagère.» de la ville et de la cam-
pagne, pauvres ou riches, «pii trouvent toujours
en hii uneressourcQ précieuse ; il 1 esl. «le tous tes
animaux ,-celui-..donl Jos goûts sont tes plus nui.
desles soua tous tes rapports. A notre avis , si te
lapmdis'paTaissait'dé l'écbnomie agricole; il se-
rait impossible tle le remplacer. Kt nous ne par-
lons pas de sa fourrure,* toujours plus recher-
chée. - , • ' . •- :-. "¦< "• ;

Les ixigeons, plus que -tour autre .habitant «le
la ferme et de le basse-cour, ont -souffert de la
situation dans laquelle nous nous trouvons. Une
vingtaine découplés seulement roucouleront aux
Grand'ptaccs.

L'intérêt et .la.curiosité s'alUiclicronlnu-foncr
tion'iKnieiil'-daf cinq-icmiveitsesiéteclriq«o.s Kte la
station d'élevage de^teurtepin , transportées hiet
ù la Halle de gymnastique, desfruaHcs écloront ,
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chaque jour , «lèsj aujourdlnu, de nondircux pe-
tits )MMusins ct «smrfons. au nombre de «juel-
ques «jcnlames.

Lo beau paon, ât̂ t de hixe, étalera les vives
cofulMirs 'de «iitiueue-de^-ant, Io» vîsHeurs. 'DeS"
clapier* el poofaillcrsî-modèles seront égalemcirt-
exposé», donnant ainsi' aux amateurs des indi-
cations notrveltes IHWr un élevage rationnel.

L'exjNfiilwni sera «»u,ïcrt e iaui-public. demain
samedi, dès 8 heures du matin. Conformémenl
A ce qui se pratique partout ailleurs, l'ouverture
officielle en sera faite â 11 heures, par te direc ;
leur 'dii Déjkarlèmcnt de l'agriculture, 01. Savoy'
quL prouvera, par «a présence, toute l'impor-
lance que l'on attache aujourdlhui au dévelop
pcment de l'avteullurc.

L'ne Jokrie, composée inclusivement: «te lots
exposés, sera tirée-lundi -soir, à Ja •fermeture dp
l'exposition. iNous'«cruhaitons à cette dernière
de nomlircux visiteurs el à tous les porteurs de
billets... beaucoup de chance. .

i- ':r

Le lac de IWontsalren»
Lest -Entreprises -«tei*lques -fî otwgeoiset

ont «Kposéi à-la préfecture-de la Gruyère , uni
demantle-de-«wesaton. pour fl'utilrsalion dej
caux «te Ja Jogne:iC0»nmo force nKilrice e t - l i
construction d'un barrage qui farinera un bas-
sin d'accumulation mpiielé « 8_ ac.de MonUal-
ven* », basain dont -dieux hra s pénft reront jus-
que dans tes vallons du Javroz el «lu Molélon,
• iLes instaHalians : hydraukijues s'étendront
aux territoires des 'caimnuavcâ ' de diarinej%
Crésuz, Châte!-siir-&Ionlsah-ens, -Boti'.erens d
Ri-or

Ĵ e barrage ot la prise d eau seront établis à
« Busstile :>-el  la'Candaàte pantant de cet en-
droit se lernwiera,' après avoir longé la route
cantoaialte sur te territoire de Châtel, à l'usine
qui s«_ra construite vers les « Moulins », «jm-
mune de Btoc, un lieu. ea. aval de la fsdjrôpie
de chocolat ,- empruMan! ainsi tes .territoires dea
comBmuies de QiSIel, Bolterens et Broc. Un
canal de fuite sera «instruit de l'usine ù la
Jogne.

Ces-*, de cc projel. que k Graud Conseil vil
être saSsi dans sa prochaine session.

lusiltnt de» Ilante.i Etndea '
Auy'ourd'hui, .ve»*€«_lJ , 3 mai, ô 5 h. M , corf

férence de -M. Ghérel : Salons du Direcloirc,
du Couswlat, jdc J'Enjpire. . ... _ ¦

SOCtÊtÉS Ï)B FRIBOURQ
Chœur mute.,de Saint-Pierre. — Ce soir,

i-endràli, à; & yt h, ré|>étiition générate.
Association amicale des anciens éièves de

l'école secondaire professionnelle de la bille dé
Fribourg. —: AssenfMée générale ordinaire , -sa-
medi 4 mai, & 8 H h. du.sou-, ù l'Hôtel ¦Saiii-t*
Maurice : Tnaotaniïa ; rapport du président;
reddition des comptes f reuwaveSomeut du «_ «_>-
mité; icontotçirs de 10.1̂  

^

Calendrier
SAMEDI 4 MAI

Sainte î lo.\i«{UK, veuve,
mère de Saint  Aaînulln

Sainle Moniipie naquit en 'Afrique, ù Tlia-
gaste, aujourd'hui Souk-Ahras, une charmante
ville de 6000 luibilants, située aux confins de
l'Algérie et de la Tunisie. -Ses parents, quoique
chrétiens, l'avatenl: mariée à un ricfie païen
nommé Patrice, décurion dc Thagasle. Elle eul
le bonlK-ur dc le <»nvertir «i la foi «dirélienne.
I>a gloire dc Àainlc Monique fut d'avoir donné
te jour à saint Augustin, qui l'a immortalisée
dans ses Confessions. Avee-qpiels fermes émou-
vants il parle, s'adressa.nt à Dieu,. de cette
« -veuve chaste, sobre , cliaritable envers les
IKHivres, <jui rendait toute sorte de devoirs- à
vos serviteurs, qui avait soin tous les 'jours d'as-
sister à Tofclation 'sainle qui se fait à l'autel ;
qui-ne martquait jamais de sc trouver à l'égfise
deux fois te jour, te matin et te soir >. Pendant
dix ans, elle pleura les égarements de son fils,
«-avec une douleur plus) sensible que tes mères
pleurant leurs enfants lorsqu'elles les voient
porter en terre > . Un saint évêque, ù. qui elle
confiait son «fliagrin , lui avait dit iun jour :
« Il est impossible qu 'un fils pleuré avec tant
de larmes ne périsse jamais.. • Augustin ensei-
gnant la rhétorique i CiirHiage et tà'-Rome, elle
ne pouvait se-cOnsoler de sou absence. Elle vint
te rejoindre à Milan et c'est là qu 'elle obtint
enfin la grûce tanl désirée. C'était au printemps
de l'année-887. -

A l'automne de la même année, sainte Mo-
nique mourut ù Oslie , le port de Rome, où elle
voulait s'embarquer avec saint Augustin pour
retourner en Afrique.

Sommaire dos Bévues
Renne des Jeunes. . Organe .dé pensée catholique
• française. -3 ,îrue de Luynes, (Paris, VIL Un

an , 12 fr. ; le numéro . 0 ïr. C0.
23 ayril : Ernesto Vercesi : Les nouveaux as-

pects dc la question d'AutricJie. — Robert Val-
Icry-Iladot : .Le sens d«- la Terre. — Dou' Besse :
Unpatriarehtidelavte niysKquL' : "saint Antoine .
— l'ierre Thirion : L'action syndicale et ses dé-
formations . — .Henri Boussajuie : La crise mo-
rale au IhéjllTe. — Th. &Uina'ge : Chronique dé
iquiJKainè. : l-ne letlre dii-car-diiial Bournen. —y
Les Livres, -par.Louis Féraud : François Mau-
i i;ii - , ' ¦'Charte * TH-îioii. IU lié Sn '.onié . -- No-vAnus*

GRAND CINEMA , Casino Simplon • _
i '" . t o n  H lo< suirn

L'ARMEE SUISSE
film oflleiel

MUSIQUE DE LANDWEHa ;

NEVRALGIE
Mlt3«AINE
Î^ETF«5CUTCTS PttlRMHZ/es

Dernière Heure
L'nffensivi) aiiamxndo

Comm sn taira françail
P<iri*. 3 tnai. \

(Havas.) — 3.a.ijournéc a été «adine --sur lc
fronl des Flandres. Après leur sanglant échec .de
lundi au mont Kemmel, tes AUemands devateift
ix-cottslUuer leurs -unités décimées et ettendro
l'arrivée des renfort«-»Iui combleront tes vide*
effroyables creusés dans leurs rangs. Ce travail
«te- rcgroupcoHcnt, at -pii ' vi> doi»enl procéder
actuellement/est sans doute la cause du tempe
d'arrêt marqué dans l'offem,ive au nord de-ia
Lys. . . . . , - . . ,-.

Le s«il cfforl de l'enneaii, dans la journée, a
p«n1é dans kl Somme, où une atiaque locale

^dans la, région de Tliennes,: au nen-d de l'Avre, a
échoué complètement.

Au contraire, l'infanterie française a réalisé
quelques - opérations heureuses.. Elle a délogé
presque complètement to Allemands «ht bois dé
Hangard et repris un attire bois, au sud de Mait-
_y-Raineva_5. ,

Ces progrès locaux.' outre l'importance qu'is
présentent vn iKnis-perotettant- d'améliorer scri-'
slWemcnt le de>sin de notre ligne, attestent en-
core le montant .de |io| Isoppes-eJ-sont d'un bon
augure pour l'avenir.

CommenUlra Bltamind
- Berlin, 3 mal.

( W o l f f . )  — Le 1«T mai. J'acf«valé de l'artil-
lerie enwtniea-sensajlejncnt augtrtenSé, depuis
midi, contre te front au nord du •vâKage de
KemiueL jut *pi"& louerf «te Dranoulre.

Des Tasscrttflemcnts cl des momsTOnents de
troiçes ont été pris cSffcocement s«wis tes feui
«te destruction allemands.

Le commandement aïeniaud a i'iuitiative cl
la fiberté d'«»pération* U lui c_*t indifférent qus
sa Sgne s<«4 a-vaucée. de quelques centaines ou
quetaies millieriSJ «le imètres.

Par Contre, tes An^is «t tes Français «loi-
vent craindre, A ebaque altaque aUSemiahde. d;
reperdre tes positions refaites par un travail
fiévreux.

f.eur armée d'opérations, <pd était «leslinés
à «aie coretre-aMaque uoiforine ot puissante,
dett'se sauner par «Avisions <>t par bataàltens,
dans «tes combats locaux, aussi bien en Flandre
que - «tevant Atnsens,- ainsi que "sur l'Avre et
TOise. . ]
- A ini. Se coamntuxtetnent aileoiuuvd a ' déjdi
réalisé l'arrêt de la _ masse,prinppg^ 'des -arr
niées eniifiiiies dei-aott te (front choisi.

Le conseil tie guerre des Alllfs
Paris, 3 mai.

- Le Conseil-supérieur-de-la guerne'interallié
R:est réuni à Abbeville, sous la présidence de M
Clemenceau. La «xinfé-rence a siégé «teux jours.

Toutes tes «jae^iop^ 'inilitaires aolueîfesi oui
été «aaminée» ot réseïuesi' en titein accord. ,

- L'aviation anglaise
Londres, 3 mai. _i

(Haoas.) —i .. (Comniuniquié' britanniqno - «le
J'a^iation i ' •

Le temps continue â êlre défavorable. 5eU-~
tes, les rcoonirai-Ssauces A courte distance ' Oii!'
été possebtes. N'qs ..aéroplaiNis tes ont exécutées
A très faible Iraulour et ont tancé «tes boinbei.
Tous nos appareils sonl rentrés.
. Lo 2 mai, une tonne «te bombes a été jotet
sur la gare ot les voies ide garage «te ThionvSte.
On cn a vu cctlaier SUT les usinas «te JvarlsBiûllc,
où un inccinlie scsit -<lô(_*ar<é.' Plusieurs oit!
éoialé c-gatenient sutr la caserne, ia gare et ha
voies dc garag<^ Tous pas appareils aont ren-
trés. .

-LM torpillages
Berlin ? 3 mai.

. (Officiel.) — Sur 4c ' 'ftB_Ure s«plenlrional de
la goeire, 19 mille tonnes brutes ont été à
nouveau: «létruites. Deux vapeurs oqit été . tor-

.pillés dans le canal de Ha Maïutbe, bien que fo\

. tement -escortés, en particulier te Anpeur anglais
Khight Ttmplar,-de 1170 tonaues brutes, et te
shoon-er anglais ' ll'tlfon.

-Le schah de Perse ., >-
. IVdr/H'nffton ,. 3 mai.

(Beuler.) — Le shah de Perse a, souscrit
100 (mille dOBars ù 8fen»pTur-4 de Ja Liberté illi
i'AinérMjue, par 'yinternu'diairc du ministre dos-
Klals-L'nis « Tultln.

La guerra en Afrique ,
; Londres, 3 mai.

.-Coitmiumîqué «te l'Est-Africain : . ,.
.L'avance de nos colonnes de la côte s'esl

flounsuirie, depuis te 27 avril, sur un tarrain
des plus difficUlUicux, couvert d'épaisses brouv,
sailtes, de bamlxHLSj, c4'do '«uara:s.
-?-L'n-xlie nos détadieinents,; qui avait- rattrupé
l'arrière-garde cnnema'eop&unt sa -rctttiite de
Mvalia sur Nauungo, a capiuré un important
convoi ennemi, avec «te.grandes quantités
d'approvisionnements, ainsi qu'uane réserve -en-
tière ite «nuindticms.¦ K«iS patrouilles d'infanterie moaifées s'cnipa"-
çèrent «l'un poste ennemi, dans;lequel"se trou-
vaient réunis un grand nombre d'indigènes que
l'aineairi employait «le force camw courriers.
Ces geiwont été:remis en Wierté et reiihrcpi'i.l
d'upTn-OfnsionnaiMnls Ist&SÊr -

La durée de la guerre
- : Londres, 3 mai. ',',

(Reuter. ) — An. coiurs d'un «fiîsoours prun«nicé
hior, le générahHofaerlson, cx:di^f «1« ilétut-'¦ major pénérui a «lit t . . '.

« 11 csl vraisemblable .que la guerre dim-ra
-encore lonjtténips. (.ombien dc temj», aucwn
ImnmiH sensé n 'oserait IVH-â.ucr. Une ihs. tni-
sur.s poUr tesuptetles la guerre n 'a JXIS depui

^longtemps ç«.M'V .c'est.«pu-,, quand , <rl!c a com-
Incncé. nous n'étions pas . pri'jiarés (Ti la faire ,
Imidiscfue , iicndant «te nombreuses années, l'en-

nemi s'y était préparti Aujourd'hui, lions payons
<v manqtm dc préparation , qui< dans-.le temps
passé, causa îa banqueroute ou-la ruine diiiytrei
pays. (Mais nous n avons nultenwnt fîntentionite
nou>. rniiu-rou de fairebant(uer«>atv. Stnrtsavons

que tout homme el-^oote-ftiiune «loués d'esjiàit
tout, dam l'empire I>rit3nii?rjt '̂  bien décidés â
mener la guerre à bonne Ith- > ',

Trafic délictueux . .
• . t Paris, 3 mai.
(Haoas.)— L o  juge.diiu.fructïon Bon in pro-

cide A uno enquête sur le trafic «te qieries prati-
qué à . l'aris par «h-s courtiery*t joaillers avec
la Sui-.se, pour te compte de V Altemaçne.
_ Dix-huit perquisitions oui - <h_>jà -élé -opér«tes
chez dea-.bijtiuliers et «les marchajids de pierres
poécieuscs. <C&iq nouvelles per«ruisilioiis ont été
faites jeudi, «die_ç <|ja ;; ĵjiunerçpnts. . :^ont la
complabililé a été saisie.

Le comte Czernin bourgeois de Vienne
, • Vienne. 3.mai. "

(B. C. V.) — Le conseil munirijKil a adoplé,
ù, une. grande majorité, une proposition tendant
à ac«_order la bourgeoisie d 'iionneur de la ville
de Vteçrçe à,i'|î icn ministre «tes»-, affaires étran-
gères, comte Czernin.

< . ; _  La défense du clergé italien
Rome, 3 mal. '

.L'Osservatore Romano annonce «pie 3'Asso-
ciation nationale p«mr la dtfense «hi clergé a
définitivement. constilué Aon . comité -.oiuinic
Suit : . . . - .. , ; . ;  i;

Présidenl, . le cardinal Maffi, archevë<iuc de
Pise ; vice-présidents, M. l'abbé Orlandi, curé de
la cathédrale dc Sienne; etQL Vabbé Biagi; <âui-
noine de la catliédralc de Sienne ; .caissier, Af.
Vabbé l'ucci, de Sienne. Le conseil est.composé
de M. l'abbé Condio; de Turin. M. l'abbé Car-
retli, de Bologne, M. te curé Musitelli, de Ber-
game, et du R.'l'. ftecheniiib, del'ise.

L'évêque de Laybach
Rome-, 3 mat

(Stefani.) — A propos du .bruit «pie te nonce
à Vienne aurait ouvert un pnxîès:ecclésiastique
conlre l'évêque de Laybach, pour-«on agitation
jougo-slave, le Corriere d'italia dil que te Vati-
can, opprimant cu bruit, a télégraphié au nonce,
lui demandant des renseignements.

• Le journal apprend «pic te nonce a répondu
en donnant te plus compte! «lémenli il ees infor-
mations tendancieuses, affirmant qu'eEes sont
dénué» île lout fondeira-n!.

Les'Tchèques boudent
¦ Vienne, 3 otai.

(B. C. V.) — L'L'nson lohttpie a aldoreMc! a-J
présiitenê. dé la tîiaiiiBire une .fctfre .décisraiA
refuser tte partôctper ù Ja réunion de vcndre«li
des dhefs de paa-ti, et protestant contre un nou-
veau remvoi «jventueî de rassemblée vflénière dc
îa (Ghambre des députés. ' ' , t

SU1SSB
Chemins de fer fédéraux

'Berne, 3 mai. \
Dans sa séance de ce matin; >te consêd d'ad-

ministration îles C F. F. a' approuvé les mar-
chés. c«n<_his avec tes maisons Brown, Boveri
ct C'«, à Baden, el tes ateliers (te construction
dXterHkon pour la fouirai tore • «te transforna-
teurs destinés û rétedrfficalion des ligaes
Brigue-Siom ei Sdiâ iligeu-Berne. -

li a «̂ gaiement approuvé te contrat passé aftea
l'entreprise Batraiann- «i Cto à Wwfctiroj-I,
pour la (xinstmcCdon «te !a galerie «ITaiwjnée dsl
cliâteau d'eau et «te la chambre-das appareils
«te l'usine bydro-«J4eotri«pw-do Ritata -dovisée fil
1(M3£00 ïr., de même que tes TiMH&és avec
lea soriétés des câbles éteclrîqaes de Çcaifflllod.
«te Cossonay ct «te 'Brougg. pour ia fourniture
«l«« câbles iioctriquxs desSiné» à lëteotrilfxwiioin
de la ïftiie du CoUiard.

Enfin , il a ratifié la nonwation de fc£ Paul
Toggenbur̂ çr. aux fonctions «te dttet de service
du contenl«eux, à Ja 'TlirécJitai gériérate.
, . . , , . . . Bagarre au Tessin

, i Lugano, 3 mai.
:Au sujet du l" mai, il se «infirme ipie,-mal-

gré les nombreuses réunions organisées par .tes
socialistes, dans plusieurs «entres «lu Tessin. te«ut
s'«ïst passé tranquillement, ex«_epté, d'apTès te
Popolo e JJbertà, A Bodio, où, le soir, a II h.,
il y a eu une bagarre. Trois oaups de revofii-er
ont été échangés, -mai^il n'y a .pas eu de bles-
sé. La poKce a airrèté tes aulcuTs du».désordre." ' • ; '  • "; - - ' ;t" ' .
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TRHPS PROBABLE
Zurich . 3 mai, mhli.

Quelques nuages. Assez chaud. Tendances
aux oraeet.



Monsieur et Madame Louis
Thalmann , à Paris ; la famille
de Monsiear Paul Ruffieux-
Poftet ; Mademoiselle Hélène
PofTat, à Wunnewil ; Mademoi-
selle Marie Pollet ; les famille»
de feu Nicolas Poffet, Ra. my-
PolTet, Joseph Poffet-Schneuwîy
et Joseph Poflet-Oollaz, A Fri-
bouig, ont la douleur de faire
paît de U mort ds

Mademoiselle Elisa Poffet
ancienne Institutrice

leur chère tante, grand'tante,
beUe-scoor et cousine, dècèdêe
le 2 mai, à l'âge de 78 ans, munie
des secours dt la religion.

L'enterrement anra lien sa-
medi, 4 mal, à 8 h., à PHUpital
des Bourgeois.

Le présent avis tient lieu de
lettro de faire part.

R. I. P.

Transports funèbres
i itttlaatloo ds Ion pars

As MURITH
Fritourg

•Hasufci l Sta ls l'Dshsnill
I boréaux j i« Bn la Unit

TÉLÉPHONE S69.

btnufl «rfuira. - lï&àn taWra
Olmramm, ««o.

OM DEMANDE l'\ JI . l M:

domestique
de campagne de 15 A 17 ans, si
possible «schunt traire. Mil

S'adresser soos ehiîl re P M 61 F
i Pnblicitas S. A., Friboarg.

On demande un» bonne

femme de cbambre
remplaçante, ponr quelques se-
maines; entrée immédiate.

S'adresser sous P 2687 P, è
Publicitas S, A., Fribonrg.

Charretier
On demande un charretier

capable, sobre et de conGance ,
Bacbant conduire 4 chevaux.

S'adresser chez Perriu «C1',
Place de la Gare, Lausanne.

Jeunes ouvrières
agiles, trouveraient travail bien
payé. 3532

miséricorde, 0, Ftlbouis

Jnu itstilÉis!
aveo diplomi des etntons de Zong
et de Lncerne, sachant le fian-
çais, demande placo dans famille
oa pensionnai. 2515

8'adreuer sons P 5G70F à Pu-
blicitas S. A., Fribonrg.

Anglais, !™»!
Monsiear sachant le français

ei l'aUemand , bonnes noiioni
d'anglais et d'italien, désire
écaanger rn i ivorsn t lnn  avec
dams on monsiear. Prendrait
event. leçons particulières. 3518

Prière d'écrire sons P Î675 K
i Pablicitas S. A-, Fribonrg.

A LOUEE
ft Gambach très joli apparte-
ment de 5 chambres bien enso-
leillée*, confort moderne, prix
modéré. 2509

S'adresser ft H. Devol»,
archiffcfs.

Finira
(c en éloffe

pour lea dévotions de mai
SUR LE M A R C H E ,

SAMEDI , 4 MAI

Industrie bernoise
de fleurs

On demande à loner
poar 1919 an domaine dc 30 i 50
poses , terre de premiers qualité
si possible sa même ma».

S'adresser ai'AgenccImnio-
bllièroet Commerciale Fri-
bourgeoise S. A.. Friboarg,
Une du l'o n t  .'-.U N I . i -mln,  75,

Téléphone 4.3J.

Ou a perdu
samedi dernier, après mi il, entre
Ependes et Friboarg, nne belle
couverture deehevaludiiée
rooge el jaane.

Prière de la rapporter contre
técomiiense a* Café du Tilleul,
* Fribourg. 1531-569

Asperges du Yalais
1" eh. la cals. 5 kg. II fr.

î '/t 1<K- 5.70 : 2"* »•»• 9 fr-
et 4,70 franco. 2516
Doudalnaz, Charrat (Valais).

THÉATRg DE FRIBOURG

les dimanches 5 et 12 mal, à 3 heure* après midi

Représentations théâtrales
DOXHfiSS PAR

LA NUITHONIA
Section française des étudiants suisses

Le Poignard
Drame en on sets, de BOIBKL

LA CAGNOTTE
Comédle-raaieville sn 6 actes, ds Labiche et Delacour

Prix des places : Loges de face 4 nr.— Lojtes de côté , !•« rang
ZJIO tr. t W et 3"« rangs S ft:. Parquet 2.50 fr. j Parterre
2 tr. t Galerie 1 tr.

Les soldati auisses et les intsmès ne paient qae demi-place.
Location oaverte ' dès vendredi chez M. Ton der 1VEID,

Magasin de Musique , rae de Laasanne. 2506 560

On demande poar environ 3 mois

employé ds bureau
de loute confiance, oormaisssut la comptabilité américaine et capsHe
de correspondre couramment dans les langues française et allemande.

Adresser offre* édites avre indications de références sérieasea
soos P 2659 F à PnbUeitas S. A. Fribonrs.. 2513

Les enfants de Bernud COMTE, marchand-tailleur
communiquent -'-. l'honorable public qu'ils continuent la ma'son
de leur père sous la raison sociale :

Les FILS de BERNARD COMTE
Jung-England

Par la bonne qualité de leurs ét&flea et par Un travail soigné,
ils espèrent mériter la confiance qu'ils sollicitent. 2114-5(6

§roderis de §aint~§all
Grands et nouveaux choix de broderies en tous genres, fiobes ,

blouses et lingerie pour dames et enfants. Banc au marché samedi
et foire. P 1898 F 184}

Se recommande, M"" Eullt DA6SOET,
Théfttre, rut de» .Boucher», 116.

Maison do commorco do Fribonrg:
DEMANDE

UN ENTREPOT
situé au rez de-chaussée et si possible dan» le quartier da Bourg.

S'adresser sous P2557 F S Pnblleitas S. A., Friboarg.

YENTE ADX ENCHÈRES PUBLIQUES
On vendra ans enchère» pobilqnea, samrdl 4 mal, dfs

10 b. da matin, a la grande, salle dn t'hamals, Fribonrg,
ua outillage complet da menuiserie, soit établi , tours, fermentes,
boulom , étagères, fourneaux d'ateliers, tableaux et quantité d'objets
irop long A détailler. 2488

Récoltez les herbages
La Droguerie Simond, à Lausanne
achète «t paie au plua haut prix

trèfle de marais, lierre terrestre, il ru ri do pensée des
champs, tilleul, sureau égrappé, menthe poivrée, estra-
gon, thym, marjolaine, fenilles de sange, de noyer,
racine de TaKTlanne. — Noos donnons tous les renseignements
u t i l e s  sur  In manière et l'époque de récolter et de sécher ces herbages.

Personne capable, munie de bon chédail et bétail

demande à louer
autour de Fribonrg, pour lévrier 1319,

un domaine
de GO à 90 poses de terrain de bon rapport. 2516

8'sdresser sous P S57 B à Publicitas S. A., Fribonrg.

A l'occasion de la foire
Je Tendrai snr la place , vis-à-vis du Pire Girard , à Fribourg,

nne grande quantité de fauvcols, à 40 cent et 30 cent , pi lee, ainsi
qu'une quantité de nœuds et régates, à 25 cent pièce.

Tabliers , robes d'enfants, chaussettes et bas, etc. 2530 508
Se recommande. Th. Wlehl.

A VENDRE
au centre d'une ville du canton
da Vaud un trts bon café, proche
des casernes. Prix 50.000 francs.
10.000 au comptant.

2. A vendre un bon café-
hôtel-pension, avoc 7 po«es de
verger, vue magnifique. Station
de chemin de fer. Prix 50.000 lr.
5000 au comptant.

3. Dans la Clrnyére, uns
petit» maison d» 2 logements.
magasin, jardin , au centre du
village. Prix (1000 fr. Au comp-
tant 3000.

4. A I heure do Fribonrg,
au centre d'un village, une m»i,
son 2 logements, jardin , facilité
d'y installer nn commerce. Prix
15.000 fr. Au comp tant 4000.

Pour renseignements, adresser
offres par écrit A B 200, poste
restante, BeanregaTd, Fri-
bourg. - 2522

Viande fraîche
jeune oneval

EST ïliSIU'l-,
par Koala Hess, ruelle des
Augustins , 124 , FriDonrc- 251!

oecàtteii
pov mé«an!e«n, serrurier ou
fabri que A Tendre A un pris
avantageux 1 pereense neuve
avec mandrin onWetsel poui
mèches de 1 i 50 m/m. 2519

S'adresser chez Onler frères,
friboarg;-

vra-raiii
rae Zœhringen, 96

Dès samedi 4 mai
Chaises, fauteuils, tables,

bahuts, armoires antiques,
tableaux, etc. '

Location
Un beau jardin potager est il

loaer en ville, ûute de main-
d'œuvre. Prix modérés. 251T

S'adresser aous P 267S F à
Publicitas 6. A. , Friboure.

A VENDEE
au domaine

d'environ tO pose» de bon rapport.
S'alnsstr * M. FraDçol*o air.oser a n. i-rnn.;oi» l mrats»Tj;îjf_tvv..%] iE?£^>_££££Î^J£sfâa£&aï~ ¦'<¦ SESSS'-- '" -- '-- ' ¦' • ' *- -' ,. '¦'^iBKif _»Wm'_8̂ lm»i!Wt «l'-v •" : - . .-¦ .'v '̂..- ^ 

¦ ¦ -vïM_Ps5s58BB5« W'W.P*Hayoz , à Anlafond. 252 * ' ggg| ĵ 
¦ "^^^'^^^^^'''^'^^^^

"n „ ,P~^, ... ,*
i«£WMl» q«l a fait sea preuves dépoli 80 sus. I* nombre»*** Imitation», paraissant souvent melllenr marehé,(pronvant le BISBX le «rand neci*do cette préparation , d'un gofU exquis et d un effet doux, ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model se recommande spécialement contre la eonsUnatlau hahUa«U« et la s«uvleté, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. </ , île bouteille, 4 tr. 20; S bouteille. 6 fr. La bouteille pour la cure complète 9 ft-. 60. Se trouve dana toutes Jes nhaxmacles. Mais ailon vons offre une Imitation , refusez-la et faites votre com.maode jw tajtt postale directement h la Pharmaele «leutrale, nsdlener-Uavln, me du Mont-Blanc. 9 à «en«v» nul TOUSenverra , franco contre remboursement des prix ci-dossus la véritable Salsepareille Model. - •-. . "¦• , ¦»» «= , » , ¦» »'«««, qui «™>

¦ ¦ . . ¦ ' .-¦ ' ¦t - '&h'àÈ'

Exposition cantonale dMeultoie |
FRIBOURG

âa 4 an 6 mai 1918

OUYERTUBÎTÔFFIOIELLB E
Samedi 4= mai I

A 11 houres du matin
par le Directeur du Département de l'Agriculture

du canton do Fribourg

Tjp^f^ffif^r j
E JASINO

"
SIMPLON "JL.3 IHINUTE5DEIA GÂÔ E||

ÉEa Du jeudi 2 au mercredi 8 mal " na'
I i Inclus, à 8 yt heures

Dimanche 6 mal
DEUX MATINÉES

• i î e» i 4 % heures
Kg . Sous le haut patronage

iu Département militaire de Fribourg I

I l  L'ARMÉE SUISSE §
r M l i lm officiel

jgg fc^BC I.S COHCOORS DE LA tâk I

g Musique LANDWEHR
Prix des places s

•Premières, 3 fr .; Balcons (î rangs), !'
2 fr. 50, les antres 2 fr- ; Deuxièmes, Hg
1 fr. 50; Troisièmes, l , fr. H

Les enfants payent demi-place
H LocaUon chet M. FELDMANN, {¦ , I

6, rua de Romont BS '

fllMlWMWBBMUtik«JJ^a8&ai^^ I

Entreprise électrique Importante de la Suisse romande I
demande, pour entrée Immédiate : f

1 sous-chef d'usine
Bonnes connaissances techniques et pratiques exi|éet.

1 mécanicien expérimenté
Adresser offres avec références, copias de certificats et |

prétentions tous P 25S1 F, A Publicitas 8. A., Fribourg. r

P

Vous trouvez eneore de la ehaysswe nm
à relativement bon compte

expédions contre remboursement Acbetez sans tarder 1
V-2Î J2-îfi S5-42

nfanta, cuir ciré , bouts fer 8. — Bottines pour dames, cuir ciré, bouts sur 1 forme 20. — H
t i souple, bouts fer 6.50 8. — s i i » i forme large 23. — W
» - » » aveo talons, bouts 11. -̂  » * » en box, élégant 25. — Kg
t chevreau , bouts vernis, Derby 13. — » » • » •  Derby, 27.50

2S-29 30-35 » i » i . » bouts vernis 32
* 

— M
.Bottlnas p. garçoiu «t MM, ferrées 13. - 15.50 • > . . > . kuU Ugî 35 - 1

• » • ' 'ttÏÏ * 15.60 18.50 » > » » i . . .  boiUwniis 35.
' -

» • -* i S°n,î* 15.50 18 50 * à boutons.bout8 vernis, très soignées 35. — |||
> p. dimanche, jolie forme ^3, — -| 5,50 40~47 H

• 1 • 1 1 non doubl. Ig" — A 7.50 "aP0,,*a,n* Pour hommes, pour travail, ferrées 26. — 1%
1 » en box, souple is! — 17

*
60 8oul,er* miIitaires' à «oufilets , ferrés 30. —

1 » aveo crochets, boxcalf 17, — -JQ, • ' ¦ * * ¦ * hauts 31, — 'pj
1 à boutons, en box 15, — ĵ [  — * » en veau, non ferrés 36.50 !;
¦ » 1 1 bouts vernis 15.50 17.50 Bot,,ne$ Pour dimanobe, Derby, non ferrées 27.50
t en veau, non doublées , extra 19. — 22. — ' ' * » non doublées 27.50

35-39 ». • 1 ' » «boi » élégantes 36. "~ "K
Bottines pour garçons, aveo bouts 20.50 » » » « » 1 très modernes 35, B

• ¦ " . -» ' i* Derby, non doublées 22. — » » ¦ » • » qualité extra 40. \_W
1 1 «.. . façon militaire, ferrées 28. — * * * en Pe*u de veau 40, S9

8ouliers napolitains , garçonB, très Bolides, ferrés 22.50 * de montagne, ferrage à volonté 45, — f'S

J. MAHTY, gérant ,
Rue de Romont , 26 FRIBOURG • Demandez le catalogue

I KIMERWHTÂLY, Fribonrg
2é, Hue de Bomont, 84

1111* I r rTfl i'i î n~t_ i f i r i _ i i iiiifi* iil t ir i i tr i i "it"iiii ttni i  i i is i t r i is i i i i rui i i tnir i  rrrrri i_* iniiiii i i iniitiii i TTT

Grâce à des achats considérables , faits en temps opportun , nous
I pouvons offrir à nos clients, ce printemps , un choix élégant de

COMPLETS
I d'excellente qualité et d'une coupe irréprochable, à un prix très avantageux.

Nous engageons notre clientèle à visiter notre magasin. Elle pourra
I mieux se convaincre du choix important que nous mettons à sa disposition.

S Nos pris : 60, 70, 80, 85, 90, 100, 110, 120
A qualité égale, toujours meilleur marché

Grand assortiment en vêtements p. jennes gens
VestoDS Alpaga, Pantalons , Habits lavables p, enfanta


